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Le verdict du procès 
,Je Troyes IUJll!fffiii&NttMSH 

, · rEN que voire voix, messieurs ' ( ( R les Jurés. Mai:; qu ·ene répon ~ 
l de dans le sens que Je vous a, 

cil t ! Il faut qu·on l'entende à travers 
• .a F r,a.nce entière, peul-êlre à travers 
ic monde, parce qu 'il f~ u t qu'on sache 
qu·cn France ii y a encore èes lots et 
qu'à T royes, il y a encore des hom­
mes ». Cela c'était le réquisitoire, l'en­
voi final que devai t lancer l'avocat 
-,,énéral Fouquin vendred i matin. 
Pour Cab-anne de La.prade en fuite_ et 
Henri Ma.noury li récla m ait la peme 
de, ,nqrt et admettait _pour les ~utres 
r1e·s circonstances attenur.ntes a des 
degrés divers. M. Fouquin. et comme 
pour répondre aux développements d_u 
vichyste Tixier-Vignaucour, aya_1t 
bien rappelé le passé, l'a_Ppel cle JU!ll 
1'940. Il en avait appele a:1x_ senti­
ment.s des jurés : « Le gener-aJ de 
Gaulle est notre voisin , il passe ~au­
vent sur notre route, 11 est a ussi le 
chef de l'Etat ... partout il doit trouver 
aide et pro'.ection en cas de 
1i1allleur ~-

IL N'Y A PLUS D'J-IOMMES ! 

II n 'y a plus d 'hommes semble-t-il 
à Troyes et il faudra que da1;s _ses 
voyages vers Colombey, le gene!·a l 
évite la route de l'Aube. Le vercl!ct 
1 en{lu dans la soirée a stupéfié par sa 
clouceur. Les jurés, pour des r aisons 
multiples ont montré. une_ clém~n~e . 
curieuse. 20 ans de reclUE10n cr11n1-
,:elle pour Manoury, 15 ans pour Vil­
Icm a ndy. Rouvière et Belvisi, 10 ans 
pour Barbance, la réclus ion perpé­
tuelle pour C:i.banne de Laprade en 
rnlLe. Voilà. Nous ne regretterons pas 
qu 'aucune tête ne tombe, ce n 'est pas 
llotre genre m-~ is il est impos, ible de 
ne pa.s voir l'aspect politique que va 
rcvêt-ir désormais cette affaire . Com­
me le notait un journa lis te c'est la 
première fois qu·un « régicide ~ sau­
ve sa tête dans rhistoire de France. 

Comment expliquer ce '. të faiblesse ? 
En porta nt ctevan t une juridiclion ci­
vile ce qui constituait un atten tat 
ex-ceptionnel, le pouvoir souhaltai t 
E.ll1S doule mo ntrer la solidarité des 
Jurés du « peuple » avec de Gaulle . 
JI y avalt aussi la gif l~ du tribunal 
rnlll i aire lors du p roces Salan. Les 
civils ne subiraien t p:i.; les pressions 
ou Jes « troubles cle conscience i> des 
militaires. Cela était vrai à supposer 
que les dits jurés ne seraient l'objet 
d'aucune a utre pression. Mais m ême 
en leur absence li faut bien dire que 
Je procês leur fit comprendre qu'ils 
ne possédaient pas toutes les carte.5 
ùu jeu, que les grenouillages réels <les 
~ervices secrets s'11s se trouvaient 
évoqués par !,a b ande ne leur appar­
tenaient pas. 

En fait et pour que Je procés attei­
gne sa véritable dimension Il auwit 
fallu que les tenant.s et !es aboutls­
•·an ts ùe l'attentat soient exposés pu­
bliquement. Ce n e pouvait être le cas, 
ce ne sera jamais le cas dans les li­
mites de la justice hourgeolse et la 
présence des ~ j urés populaires 'b ne 
doit pas jouer pour nous comme 
écran. Même dans le cas d 'un ver­
tllct exemplaire rien n'aurait été 
chan gé. A l'heure où l'on arrêtait la 
dernière fournée, de Clamart celle-là 
- à quand le procês et devant des 
mllll/Jires ou des civils ? - on appre­
nait que de nouveaux commandos, 
deita ou épsllon , franchlssale1ù la 
J rontiêre espagnole pour pour1mlvre 
lrs tentatives d'assassinat. 

Les jurés de Troyes on• donc jugé 
~n fonction <l'une certaine confus ion : 
Ils ont été atteints par les manœu- . 
vres de dl version de la défense et 
l' « élév,~tlon " du réquisitoire n 'a 
pas écarté cerLalnes ombres, accessol­
rrs li est vrai. Ceci dit notons une fols 
encore l'injustice de la justice. Lors­
qu'il s'agit de frapper à gauche, Jn­
i;numls, réseaux de soutien, etc., les 
r·bj,ect!ons « de conscience i> ne pê­
scnt pas lourd. L'échelle des condam­
nations laisse pantois. 

Marcel Cachan. 

La république en 
va·cances 

L
E caractère de l'action de l'OAS­
. CNR semble s'être modifié, après 

. l 'échec de l 'attentat du Petit­
Clamart. Au terrorlame « à l'algé­
rienne >, se substituerait, un effort 
de publicité plus spectaculaire. 

~l,J;lsl Je 25 : des tracts seront_ la,n­
cés par des voitures non ldentiflees 

Informations aaa~--­... _. 1-9 ma mal'!I -----
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su r les trottoirs des grands m,agasins, 
à Paris. Ces toract..s suont lus. 

Le 26 c·est a u Palais-Bourbon. 
Da ns ce~ tracts, l'OAS-CNR d-éclare 
assumer la responsabilit~ cie l'attentat. 

Puis Je 31 août, l'OAS-CNR détruit 
J'ao-en~e du garagiste d'Amieus qui 
av;it aidé, par son témoignage l'ac ­
tion de la police. 

Enfin. on a pu croire que les incen­
diaires · cle qu.nre camions sur les 
Cllamps-Ely.sées, puis dans le. ~VII' 
arronclisement, étaient_ des acl 1~1stes, 
avant que les enqueteurs n aient. 
avancé quïl s' agirait de simples py­
romanes. 

Trois rn L«\?;ories fl'ac tivisles 

Les services de la police s'attendent 
pour leur part. _à un . dernier cho_c, 
sans quïl leur s01t possible de le pre­
voir. 

Ils distinguent trois catégories d'a~­
tivistes : le salonnard tenu pour n e­
gligeable, Je politico-mil~taire qui 
s'intoxique lui-même ; enfm, le. ter­
roriste qui les préoccupe essentielle­
m ent. 

Le nombre de terror'.stes est évalué 
approximativement à 400 dans la 
Seine. 

Leur origine géographique est sur­
tout algé rienne, maîs une qualifica­
cat.ion de leurs mobiles devrait tenir 
compte soit d'une foi activiste insur­
mcnta ble, soit d'une appartenance au 

<A.D.P.) 

( < Vél-lic11le s ince11dlié-s 
par elles adivisi·es 

clciris une rue de PE:ilri~ n. 

Milieu algérois. Ceux qui retrouvent 
Je Milieu français quittent l'OAS­
CNR pour reprendre à Pigalle notam­
m ent la place qu 'ils onL perdu en 
Algérie. 

Progression « norma.lc » 
<les hold-up 

Cet afflux exceptionnel de main­
d'œuvre criminelle n 'aurait pas de ré­
percussions sensibles, selon la police, 
sur les chiffres d'ensemble de la cri­
minalité de droit commun (attentats 
exclus) en France. 

Il y a en 1962 dava.ntage cle hold­
up qu'en 1961, mals Il y en a moins 
qu'en 1960. En 1960, le hold-up poli­
t ique élalt Ignoré. En 1962, il ne cons­
titue qu'u11e variété três limitée clu 
hold-up banal. 

Cette précision doit atténuer le re­
lief donné par la presse aux crimes 
polliiques. Ainsi que la confusion que 
le public opère vite, au niveau du 
sensationnel, entre deux faits d 'une 
force émotive égale, mals dont les 
causes ne sont pas liées : !cl, le regain 
du gangstérisme en France et les at­
tentats de !'O.A.S. e_n métropole. 

Les cours d'assises qui évoqueront 
dans les quarante-huit heures les cri­
mes flagrants devant elles, s'arrête­
ront-elJ.es à ces considérations statis­
tiques pour éviter de condamner les 
responsables d'attentats? 

Les procês qui viennent nous le di­
ront. 

Bernard Cornille. 

Directeur-Gèranl : Roger CERAT 

LES IMPRIMERIES LAMARTINE S.A. 
61,61, rue La Fayette ~ . 

' Pari.- (9') Fœ=t 

Le n1inistre et /es 

é t u d i a n t s ~-

N snit que pour avoir, deux. a~! 

() ava;1 t · 1e général, amorce .. • 
qn'aujourd·hu_i l~s rec01tf,';(: 

nomment la « cooperatwn, » 'é}-Vt d'un 
o-e·1· 1·e !'UN EF fut l olJJe ., , · · · · M J oxe chantage au cours cl.uquel_ J_ •• • 
devait se distin~uer. Le mir~!stre 1c~; 
l'E'!ucation nat:10nale suppuma 
subventions de cet organe de subver­
sion et s'en a lla susciter une machrne 
de guerre, nationale et de bon ton, 
celle-là : la F.N.E.F. Le cessez-!e_-_feu 
puis l'indépendance ayant n!od1f1e le 
cours de l'histoire, on pouvait s~ppo~ 
ser du même coup voir recor(SJ~er~r 
l 'attitude gouvernementale v1s-a-v1~ 
de l'U.N.E.F. C'était naïvement pense1 
que la volonté cle mise au pas avait 
disparu. Il n'en est rien. M. He_rzog 
avant. les vacances a démontre le 
contraire, M. Herzog voulait- mon­
nayer le rétabllssEment des sub­
ventions · accordées a utrefois à l'U.N. 
E.F. : des sous en échange de 
Haut Comité de la Jeunesse. L'U.N. 
E.F. ayant opposé le refus norma l 
qu'on en attendait, M. Herzog ne 
parla plus de subventions. 

M . -Herzoo- avait-il tenté l'aven­
ture en fra1{c-tireur ? Ou s'agissait- il 
de tâter le pouls des r éactions possi­
bles ? Difficile à dire. Car pour le 
dixième festival international étu­
diant. organisé par l 'U.N.E.F. clu 7 a u 
12 septembre à Lille, le nouveau mi­
nistre de l'Education nationale accor­
de son patronage. Cela signifie 
qu'une subvention de 12.000 NF a été 
consentie. N'exagérons pas la portée 
du geste : pour' ce même festival les 
subventions étaient de 100.000 NF en 
1960. de 80.000 NF en 1961. Mais on 
attend la suite avec curiosité . 

Les temporisateurs. au sein clu G .E. 
R.O.J .E.P., qui attendaient le retour 
sans histoire à la « normale » n 'envi­
sagent-i ls pas une action auprès des 
pouvoirs publics ? 

E. C. 

La résolution 
Conseil National de 
la S f I O or, fllil '* We!R!'ll 

du 

1L 
E problème des institutions se 
ramène à cette constatation 
émise par tous les partis : de 

Gaulle prend l'initiati-ve de donner 
au pays des institutions qui doivent 
lui survivre. 

Quels que so:ent les arguments ju­
ridiques qui peuvent être avancés 
pour expliquer cette décision ou la 
combattre (non-respect de l'article 
89, méfaits de la IV' République l, on 
revien t toujours à de Gaulle dont 
l 'action ne peut étre interdite. 

Il y a donc en France un ph éno­
mène de Gaulle, comme il y a un 
phénomène paysan, comme il y a eu 
un phénomène algérien . 

Ce phénomène s'est développé en 
marge des autres phénomènes. Il 
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., t a limenté aux mêm_es sources : 
~,:!t la prospérité grandissante Q!Jl .a 

ermis d'affirme~· q\1e 13; France e~a1t 
P pays sous-cteveloppe. en meme 
fenmps qu 'un~ ~orce de frappe lul 
était nécessa,re. . 

Le conseil n a.t io_na l de la S.F.I.O. 
.s'est plaint de l'ex1s~ence . de ce J'._>hé:­
nomène clan.'> une resolut1on votée a 
l'issue de sa r é unio:1. le ~ septembre, 
à Puteaux. Il a . Il}eme vivemen_t re­
o-retté d'être oblige de consta~er que 
~on existen ce nuisa[t a u~ reformes 
nécessaires. Et l 'on sent:nt ,.dal}S sa 
p lainte comme une sorte d md,gna-
tion. 

B. C. 

Algérie .. . ' , 
rentree 

scolaire sans 
professeurs 
Alger, 6 septembre .. 

r\J ous sommes u ne djzaine ici, 
mem bres du P.S.U., travaillan t 
avec nos camarades de l'U.N.E.F. 

et ùu S.G.E.N. à préparer les é tudiants 
et élèves a lgériens ::i.ux examens 
d'octobre. 

Depuis le mois de février, a ucun 
Musulman n'-aivait pu fréquenter un 
établissement scolaire. Et la terreur 
O.A.S. leur avait même f.ait perdre 
tout contact avec les préoccup.:i.tions 
s t u cl i eus es. Su.r l'initiative de 
l 'U.G.T.A. et de l'U.G.E.M.A., des éco­
les de rattrapage e t de préparation 
intensive aux examens furent ouver­
tes à Alger . Il s'agissait avant tout 
d:aicler ces jeunes, sou-vent désempa­
res et traumatisés, à se remettre au 
travail. 

Nous vivons une expérience unique: 
les conditions sont d es conditions 
ct;après-guerre : le m atériel pédago­
g,que m anque, les locaux sont im­
provisés , certains étudiants sortent 
de_ prison, d'autres a rrivent du ma­
qms ... 

lis 011.l soif cl'appre11dre 

. Mals la bonne volonté est grnnde 
et nombre <;l 'en tre nous, p rofesseur~ 
cl_u secondaire, :rnront fait l'expé­
n,ence_ nouvelle d 'une classe avide 
cl app1 ~r~d~·e, con~ciente de ses res­
pons_a1:n11tes. Il regne entre nous et 
les el«=:ves une confiance telle qu'on 
en _voit r a remen.t s 'établir clans le 
cadi e scol::i.1 re traditionnel. 

L~ pre~~ algéroise -avait annoncé 
not1 e. a rnvce et beaucoup d 'Alo-ériens 
~ynn t reconmr en nous le « ogroupè 
< es 52 " •. sont venus spontanément 
nous manifester leur sympath1' e 

Cette exp 'r• < , 
qu'elle ait e: t~nc~, P<?ur enrichissante 
rester sans eleen, lsera~t co_nctamnée à 
b c ema111 s i de n 
cl i:eu~ ense\gnants ne venaient p~e~: 
c l~~in:. releve pour lu rentrée pro-

La récente confére cl 
Synclièat algé r ien de~<::e ~ 

1
presse du 

fait le poin t a . e nse gnant.s a 
1200000 T e b situation : « Pour 
. . e eves scolari.sés en 1961 62 

nous n'avons act 11 - , 
disposition que 6 ~Üo e\ne~t à notre 
150 professeu:s. Aiors in~t 1~uteurs et 
drait environ 27 000 quH_ nous fa u-
1.500 professeurs j in.st1tuteurs et 

Ces ensei · i> 
techniciens gc~ants ne sont pas des 
véritab!en{ent ~me l~s autres, mals 
du devenir hmn:!t;rtis::i.ns pri vllég!és 

Aux mllitants qu: d 
ont su m anifes'er 1

• epuLs sept ans, 
peuple algérien' et lf ut· symp;1thle au 
l 'Algérie •cte demai eur conf1a~1ce en 
slon est. offerte an! une autre occa­
Pr.euv~.~e fnitet•ni~J°ur<!,'h

1
u1 de faire 

alçler 111 jeurl.e~e al S!)lia Lste: Il faut 
d.re '~n ,inalp. sqn a v:~i enne a pren-. .. r . .. ···•• .. ' 
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éditorial 

RECONCILIATION 
0 
"". U' fL est doux, q n' il cs l rfrou rorlan t 

ùe vo11· :\ la t(•l(•1·i;;iou, n11x adualilés et 
s1u· l~s photo:-: ,Je la 1n·essc le:s vi:sage:s eu­
t ho11R1as t e,- ùe ce)' mi 11 icrs ùe je u11es Alle-
1uauds a ccueillant de Ga ull e ! E111ïu Je,; 
viei lles haines effa cées, un nouYeau cJ (.'1rnrt 
POUL' 1111 monde 111eilleul'. Etc ... Ou se sent 
tout 1·agaillardi: ce qu'espèrent JJl'écisé­
meut la t élévi:sion c1·E t.lt et la p1·e)'se de 
clés i11 fo1·m,ll"io11 . On peut évidemmcu t se 
d e111a11de 1.· cc qui se passe dans Je Cl'lTea u 
de ces jeunes gen.,;. S i cel'i"ains d 'en1Tc eux 
sou_!: ca p:ihles de dépasser , eux aussi, les ef­
fu:,;10 11;; scutime11 1·a tes - jïn1ag-i11 e qu' ils 
pense 11 t :\ peu prh: c:eei : . 

« No 11s-m{;111 es ou pfulfJt nos a·îH 68, voici 
un e rliu ri11 e cl' r11111frs. 11 u 11s avo 11 s lutté de 
toutvs 11 0s forces c;o11 trc l e r éar 111 c111 c11/. de 
·n otre 11ays. i\"ous a i;io1,s c-0111 ;,ris fa l e(·on 
d u. Ha.zism e. / ,vs qua t r e a lti {;.~ 1w 11 .~ y 
arnivn t a"id,:s .pa r l c11r 1n ·o1,rrf1a11 de, c f d' a il­
h:ur.ç, la i;11c d11 I' ''!!-' détrui t et de., r: i111 e­
/.1 èr es s 11Jfi saif. ,, 1w 1rs ;aire r/ire : « l'/i;.q 
ianwis cela ». ~Yo11s arQ 11 s /11-tl r - /011t 
S<?// l i;. L ei; y e11i; ,·11 iso1111 rr l,/es 111111.~ d iso i c11l: 
(< l'o // ., VU /18 tTOIH /d'Z , rn u .~ ti c.~ d es Ï(/ (· ,1-

/i.~l cs cr111J11.s . » . 1 111oi11.s q11ïl s 11' in si-
1uw-~.~r11/ (J//C 110//S éfio11s de., (I .IJCII/ S COIIJ -

11///1/ i .,les . l~e 111 0111/e e.i-'/ ,~ric // 1' 110118 o a/Jr111-
ilo1111é,: c:l1c: u n11 -~ . J,c parti ~1J c- ilil -tl ,;1110• 
c;-11/c, I r·., 8.1flld ;r-a/8 . 11011 s 011/ .~01tfc1111s fui­
lJ/e1,1 e11 t . C-01111,r e 1i l'CfJret., c l /Jf'lt. (1.- irm p~. 
L es j){f !!-' occi dc11 tu 11 .r· un t dr11,r111dé. v1ti& 
c.r i r1é qu ' il !} r, i f 1111 c annr;c r1/lr1r1r111dr tt 
((U C /rn l!S 11ortio11s d P 11 011n·r111 / '1111i {01ï11r>. 
()11e ;1011,;io11s- 11 0 ,,.~ f r1irc :' !Jans le caruc­
t,'rr, al /G111m1 <1. i l 11 o br a11 co1111 clr> ro111·aqe, 
Jil(lis if 11'.'f (I Ili /'(r/)1 () 1/r Û l.'8 CC/1/S(:S 7JCr ­
,l11es. 11 i le yo !Î I 1/r; la /11.ftc ro11 /r e l ' r111 /(). 
l'i l ,L 011 nous ,l isa it qn'if fallait él r c sul­
dc,t ,, ... N,J11S 11'>1/ . sr,1,1111 es i11t.:li11é.~. 

<, Crpc 11 rla11t:, c111 cour2 de 1·es dcr 11ières 
onnt-r·R. 11011s ov o11 8 en q1w l ry11es ll éi; i/ations. 
Nou s cwo11 .~ n, de 11011vca1r lrs 11111.s1q 11es mi­
l ita. ires défi l er rla 11 s l es i;il/a_qt's. C"r; l ai / io­
/i , r·c7o / rt i sai/ r/011., ,-r lrs f i /Ir .~. 111r1i.\ 11011s 
11,1;ons PU u11ss·i l es offici ers r cl ro 11

1
cer pur­

/() 11,/: l evr mo1·f111e ci' leur i 11f /11rrn ce rl'c111 !a11. 
'l!,011s 11 011-9 S()1/ll//CS II J)C1'(}11-~ ({ Il l' notre 11(11/S 

,1e àeve11C1it pa8 plus fort, que sa 86011.rité 
n ' était pu.'/ <1<;ur11e, mai:; qu'il était <ttt uo11-
t.rufre plu8 menacé. De l'antre côté de la 
li_qne de démarc(Jtion, de ;ennes A l/e111,a11(l8 
étaient clrcssés de la in Pm.c manièr e vom· 
r é7>011dr<J à lenr tour à la m e11c10e que, dit-
011 là-bas, 11 011s {ai.sons peser sur e1u1,·. Nous 
avons ·vu nos dirigeants r él'la111 er des ar­
·111 es at-,nniques et 11011.s cr·vo11 s eu. veur q·ue 
11 ofre 7)U.IJ,S llC soi t tle111ai11 de 1101/VCUU le 
e/1a111v r/'1111 W 8/e holol'a 11.ste. 

« G'est: v ourquoi 11011s ai:ons été nom­
bre11x à vartio iJ)er à hi lut/.e contre lc.s ar­
m es o /0111iq11es. Oom111 e en A n_qlct crre, des 
ce11ta i11 cs de millier s de cit o,11e11s, surf.out 
des fe1u1es comme 11011.s , se sont 1nobili.~1;s 
<la11s l e:,; nies. I ci c11 corc, nppare111111 e11/., 
11 011s 11 ous from p io11 s. Per so 1111 c 11 e nous a 
so 11te1111s, ui à f'é t ra11 r1er. 11 i en ✓1 11ema.f111C. 
011 11011s a c,r pliq11é q11c no11s étion s d-?.s 
idéalist es 0011[,us Oil de~ a_qen ts co11111111-
11 i st es (roir 11/118 lw11 t) et que la bombe ato­
m ic111e était le 1·r1mprll' / c],, l a rn lt11re oeci­
de11 / fl /c c l _qn:co-f rr li11 e. Xo11s 11'r1i1,w 11 -~ pas 
l es l 111/1•s i 1111 tilcs . 11011.a re8J1c:u/011 s l ' a 11/o-
1'it:é. 11 0118 11011,S 80/J/ 11/ CS i11 c/ i11 (1.~. n'a ifl r 11rg. 
il y a 111 ai11/e11 r111 / des e.~crrd ri /les alfenw n ­
dcs âr111i11i:es de 111 cr veille11.r av ir,11 8 s11écirt­
lisés du11 s l e tr1111s710rl d es /J o1J11l cs otom i­
qucs. l ,e., .-1 méricaius qarr/c11 t po11 r l e 1110-

111e11/ les tél.es 1111-cl6airr,s. ,liais c'es t r1,: ;à 
il'è:s ùien , el l es unifor me.~ .,on t cr11 s8i {l c(l11,v 
q11 e cr11.;- rl c Ier clern ièr c .IJ1tC1Te. 

« Ce qu i 11 011 .s ma11 q 11rrit. c'éta it t out rie 
mé1,1c que q11 cfq1t'1111 de com11ét e11f;, cl' irr (,. 
cu.wrhle, v i e11 11 e 11011. · cl.i r e que tn11t éf.rr i t 
71011-r le miel!.,., et que 11o·tr e cles t-i11 e.~ f. r /'(/i ­
m c11t d' ét r e l es chev11 lie1·s cle f' E 11ro f)e, 
c011w11· l e: f 111·c11t nos 71èrcs . 11r l e {ro11f 1l e 
l ï :J. ·t . Q11e re soif 1111 Pra 11 çai s. est mcri;dl ­
lcux·. Que ce soi t l e chef de la R 6si sla11 .::c 
fra11 ç:ai.~P, es/ PJlCor c J)lus signif icatif ! 
C'est u ne vér ita ble co nsécratinn. N ous uc 
sowmcs vas h itléri ens. Hitler éta it ccrfcti -
11 e111 c11t un imbécile p u isqn ' il cr, 11crd11 la 
r111c1Te et qu' il s'est fa,it; ma l vo i r du m.011d6 
en t ier eu masûrcl"·ant l e,; j u i fs. O'éfr,it 11.11 
/011 s1îrcme11f. Mais so11 i dée clu No1f.vcl 
01'drc Jihw opécn était ccrfaincmcnt iust e : 

par Claude Bourdet 

la preuve, c'est que de Ga11lle a'en inspi•·e 
1.rn jourd' li ui. /)écidément, 11011s nous som­
mes bea11ico11p trompés depuis l!JJ5. Jt faut 
r e/}rcndre l' 11 i,;loirc là oit. 1w11 pères l'ont 
lais . ..,ée. 

., ·exagère ? Ce n'est pas cela que pensent 
en cc moment <·e., jeune!! Allemauds ? 
Non, bien sû1· ! Hien u'est aus)'i dair, aus­
si simple. i\fais l'attitmlc de l'Oc·<:irlent cle­
JIUis quinze ans. co11ronuée par J'i11c:1·oynt,lc 
voyage de de Ua ulle r t pur l'apoth~o~ 
de l'esprit militai1·e a llc111ancl qui a fait 
l'ohjet de son discou1·s :\ l'frole. de guen·e 
de 1-laml>ourg, ne peut que les po11sse1· à 
peuse1· celci de pin,; eu pin;;. 011 ponrr:iit 
écrire qu ' il y a lù un nouveau cl'i111e coutre 
la jeunesse allemande (nrnnt que ce ne 
soit un c1·ime c:onll·c ln paix du monde), si 
le 11101 c1·i111 c avnit u11 .~ens pom· 1111 homme 
qui se 1.11 oqnc nns;;i rfsol11111ent du bien et 
cl11 mal - comme il se moque cl"nill,•urs des 
AIIC'mand,; e11x-11H~111 rs. n enfo1Te1· s:1 pos i• 
!'ion de " lc>aclr1· rie l'E11rope ». blorp1cr si 
p o;;)'ihle l'f' u( l't"e ,les A11gl :1 i". <:'Il lont C;lS 
Je,- placet rl ernnt 1111 a xe l'nris-f:onn c·onw ­
]irlé, se l'l'ntlrr pins impo1·t:111t vi s-i\ -\'Î ;: des 
Amé1·ic:1in:-:. pins 111P11itr:anl· \'Î)'-:'J l'i ,- tlc-s 
Tiu;;ses. don11 r 1· n 11,:si n ux offi<-i Pr;; rr;: 11-
i;-ai ,- (loyaux 011 fé lons ). .1 i.!.:'l·i,: pa 1· J"n ffa iJ·r· 
::t!gf1·i r 1111c. 1111 nonvr.111 ehamp ,i 'nl'I il'it é ;'l 
la mesnl'c de lr 111·s ;1111bil it111s. 1·c•l ,- r-i-a il·11t. 
]cf; object-ifs Jirincipn ux cle rrt 1c (kmn:1;0• 
gie (•leeforale du ,:tyle le pl11s c-l:-1,-s irp1e. 

Ko11s voyons maint en:lllt 011 1·;1 la poli ­
tique éh·angè·1·c ;.!a111lis1c. Le sn hnl;a!!r !·!!· 
pété des e f1'01·t;: e11 clirec·lion du d1~>':t1·111e­
ment, les e1111·a r es appol'lée" ;'l 1l•III N•:rn i clc 
eoucilin tion da ns l'affaire de Br1·li11. pl'C!I· 

n ent 10111· le11r sem: : to11t r el:t .1lb1it V'<'rs 
une nllia ncr 111ililni1·c r'IP)' a 111·it0 11 ~ offir·i('r:< 
hi1lt•1·ie11s Pl de le nrs (•mnles de la ;.!t1C'r1·c 
,l"Al:?;(·rie, a llian cr anp1·è'ic; de l.1q11r!k• le 
~roupe rxt1·é111i;- te clu P<>n!:i;.!OIIP fo1·:1 liit•n­
hfr fig ur~ dr 111 01]{>1·é._ Nom: ,·oyons CJIH' . 
cl-a ns ce rlomnine nnssi, Jp 1·é;.!imr ne nous 
« p1·ott>g-r » c11 r iPn et r e nd le pi1·P pns~i · 
l,le. En finir a ocr la C i11q11ih11e g,:,1111, 1 i­
q11e - c'est la co11 c l11 s ion que tous cloi,·c11I 
C' n !'ir('r. 
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Tous socialistes 
Des 11,moig nages recuc-illi8 auprès 

de ,nili111nl:S fPrie u x ayanl 11ri8 con!~ct 
direclement - ou cou,:s ~'; J,. ~e~ruere 
&eHIMÎne - avec la reahle alger1enne , 
on peut au moins d .;goger quelques 
idées. Toul le monde est pour le pro­
gramme de Tripoli, toul le monde est 
pour une Algérie soeiolielc. Lea a: mili­
l■ires • ne aont pas d'ailleu.-. la der­
niers. Et llounu1die,me_ 1~ montrait_ bien: 
qui déclaraÎI le 18 ,u,llc t dermer a 
« AI-Tahri& • (journal de la sa11cbe m a­
l'Ot"Mine) : 

c La nou,·elle aocié1é ••• ._. Mil• 
1-• éd(Cie r e •I 11ne 10eiété • IOllialiate, 
où .il n'y a11ra pas tl'expl.ï1atiell cle 
I'...,_.. pu l'ho111me; Ml p-8e -

'Algérie Socialiste 
,·ina nu d,:1, ime111 de l'effo1·1 d "aulrui. 
C'es t p u u rc1uoi la r é fo rn1c nga-:i irc u '.a 
1>as pour ,,cul 1m l. d e dislrilmcr la lcnc 
au pay5:in. Elle vise surl0ul ù 0 1lércr 
u ne rccorn·crsio u radicale ,_la n s Ja so ­
cié1é . » 

Quels matériaux? 

Les difficult és co111111r-ncc 111 i, pnr­
lir tlu 1110 1ue nl oi1 c hacuu rc~a1J·dc les 
n1 a téri:.u1x tli~[.tOnihles r•our conslruirc 
celle Al i.:érie socialisle. Le dépa rl de 
pins d e la rnoilié cfos Européen · d ' un 
pays oi, ils d éle naicnt 1O11s le~ lc vie,·s de 
l'économie, cela 11roclui1 u11c s,u:rée se-

coussc, s urtoul s'ils c nuuè n e-nt avec CltX 
- le,; dockers c1· Alger s'y O1111ose11t 
Jua inlc nant - outillage c l 1uaté ric-l in­
ch,s1rie l. Les ucc:onls c1·Evinn, victoire 
inco111c,~1able de la Ré volution al;.:,:ricn­
nc, 11'0111 11as é1é conclus sans calcul 
par le ' re1wésc111 :1 111s du capilalismc 
{rança,is . Une arn1é,! frn n~ni:,c t•s t p:-é­
vuc c11 Al::éric ponr lrois 1md cl la h:1se 
ile l\lcr~-cl-Kébir ne •·cvi,·ndra " "" Al;:é-
1•jc 11s <tttf! dans qnin7.c an~. Qu'on s.e 
souvienne que lc-s « Euo·opéc-ns » vou­
ldcnt maintenir « l'Al;:éric fr:uu;aise » 
et, par lant, n e 1,ré 11arai<'11I JlU." pr1;"ci­
sé111c111 de, encires t'n vue de l'ii1dé-11e11-
llttnrc. Qu'on ::c sou,·ic-nnc aussi rruc la 
g uerre o ,~té lrès 111e u1·triè re du côte~ ul• 
:!•":rie n , .. , 11uc, s i la i,rison ou le 111:u1uis 
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1 La résolution du Comité politique du P. S. U. 1 
L e Comité Politique National du 

P.$.U., réuni les 8 et 9 septembre 
1962 à Par is, a ado1>té la r ésowt,on 
suivante : 

C'est là un fa i t dont l es travail ­
l eurs sont de vlus en v lus cons­
cients. 

C'est pourquoi la possibilité e:r:is­
te d'une littte 71lus ample et 71lus 
efficace contre le r égime contre 
ses réf érendums truqués et contre 
la pouttq11e qu'i l m èn e au service 
du grand capitalisme. 

_ L e général de Gaulle se prépare 
a accentuer l e caractère autor itai­
re d'un r égime dont l 'in stabi li t é 
i nstttutionnelle, reconnue var tous, 
est mai1ttenue. Atnsi se 11oursutt 
une évolution que le P.S.U. a de-
puis longtemps dénoncé, mais que L e Parti Socialiste UTLifié estime 
la plu11ar t des formations polit!- que cette lutte doit être m e11ée 
q t d 't' 1 • en commun avec les partis de 

ues ra I ionnel es s'etalent jus- gauche et les organisations sy11di-
qu'à présent eflorcées de masquer. cales Il f era a· ce suj t d . e ea provo-

En recourant à un nouveau plé- sitio11s qui s'inspireront à la fois 
bltsctte, l e régime ne parvtendra du désir de l ever toutes l es équi-
pas cependant à faire oublier tes voques concernant le r égime et de 
dt/ltcultés auxquelles il :se· heurte, la volonté de dégager uri progrœm-

§ et_ qu'U cherche à surmonter aux me ouvert aux nouvelles réalités = 
§ depens clea salarié, et des pa11san,.ç. sociales et politiques. . § 
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dé,·eloppt•nt la conscicnce c l la form:i ­
liou poli1iqnes, leur3 cffcls soul b,•au ­
coup n:.oins h c u,·eux en ec qui t·on• 
ce,·nc ln f ormnlion 1t•chnique. 

L'avenir reste ouvert 
Le courage el le St'ns de hi di!lnilê 

lnunninc• mis à 1,nrt, le 11ru11lc oJg.,ri,·n 
o 11ua,im<•n1 loul i, u1111re ndrc. Mî•nu, 
pour l'c•xP1·t·i1:c• clo ln d émocrnlie que 
son long comba t lui II conqui, e. il d,·,·ra 
IÛ!onne r . L·u.G.T.A., 1111i clans , ix 
moi~, dnns un nn l""•l-~lrc, d,•viendra 
une fon·e r s•cnliellc de l',\lg,:rie nou­
velle 1•1 dont les mols d"ordrc : trovoil, 
1111i1é-, 1•11~ cl'uffronlcmcnl nrm{-, assem­
blée con.il il uanlc avec Jorge r('pr{,~('nlo­
tiou dc-s lr10·11illeurs, appli,·nlion •du 
« prog r11111111c sodoli»le ré,·olu1ionnoire 
de Tripoli », lurgt'IJl('nt rc-pri•, montr('nt 
l'infh1c1H·c d,•jà grande , 11 'c-n c~t 1111• 
111oi11i ('ncOl'c incapuhle d'organiser la 

. gronde mos•" des lruvuilleurs, La pny-
1munerie, fort·c e sst"ntirlle de lo Révo­
luliou, ne pouvuil {,vJdemmf'nt pu oiw­
rcr une rrt'onve roion in~m.:1linte des 
Rlruelurc-s cle ~ut'rre de l'A.I .. N.-F.L.N, 

On 11e111 t·oncc-\·oir don~ cc-s condi­
tion, •111'11ynnt une conSC'ient'e lori 
ne-ne du dungc-r -que- Ioule opt'rlllion 
nt'.'0-t'oloninli•lc f"°ait courir à l'Al1érle 
nouvellt•, duu1ue !Jroupf' ré111Jilllle vlo­
lcmmc-111 ~OU< rerr,.1 de 111 t'rainte d'êlre 
lrus1ré d e Mil révolution, c-l1aquc lois 
1111'11ne éq11i11e dirl,rf'ante lui parai& 
vouloir monopolitter le pouvoir. Dan,er 
à la longue , c'est aHar-.menl, aYec le 
d.;velop11t'men1 de l'U.G.T.A. don& cha• 
que croUJHl e111Pio d'orieaat•r le c nea• 
lrali,uue > i-n ea faveur, J'indice que le 
aenliment révolutionnaire e .. profonl'­
meat enr11t'iné au eœtu' du pe:fi!-:..:'-'" 
rien f't que la voJe .,._. le ,oci hli 
reste lolalNnt'III ouYerle, 

. .... .. .. ,. 
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51 5au1r .1., •que d,,s revenu& > an 
- 1 I "ff ,011t ci- . l « pu ' ' l l . • § f/OC le sens du bluff qui ln ca- rects). Ou. q11a11rl ''},i c !., . rea_ · al• a, a 1011,- fui rappe <'T _que que,s Ve 
§ A r•.1c1,:,,·.st?.. /,, V< Ré1mbli11uc tés il i!'a,,il de m"sscs /rl'l<''0 /f"11es, c • cee. I • li . Ce!les qw soni evoqu == •· ¼ •• " •• 1we et m, ·s<'11ft<' es. r Pt qui to = ;·,,pprPI~ ,; /a11c1•r 11 11 e ~rnmle cuf,,e., de /a(OTI appro.\/lll" , , <'5• · . nntamm<•n • urn 
§ op{,rati,111 de .,,,d11,:-tio11 ,; roccw,.'on. l'on trnu i:e un fi<'" clc tout mel~nRe· ro- ci-cfe,,sntl:· deux tlu-,mes principaux 
§ du « renr/e::;-1 ·011s de sCf1l<•111bre l>. /!,"/le C est. c/011 c que la c1111/ro•11taf:~nt P1a.s lat!~ourciie d <'-' r<ff<!/1rtS edn France 
§ 1.1,1 1••11ter c1 ·expli,111<•r 1111 puys qu<? tout mise par le f!.0111·en,emen/. 11 ,r<t . 1 '"'"" 1 honteuse : e 1 à pl 
§ est po1tr le mi<'ux dans le nwilleur d,•s loin : co111111e111 pull/"/'IIÏf·OII co'.n/Htre~ . absol11t'f: loin de dim_inuer, el.le cr 
§ r,;'i:!,imes. des h·ol111ions d e rf' l!(' /1/IS qu·o/1 tgt1or~-. ~.ooo • n ée. (Ill pro/tl de:, pnvilé • 
§ °JJes sfll.listiqucs .~0111 ''" pré1~a~a1ion Nous n,11·1111s donc garde rfp tumber ,c~ cftllC/111 -~~imeut rfps <':rploité.~ : famil 
§ ,; cet effet : ,1,, b1J1111 es S/(l/1s/lq11e.<. d1u1s fe JJflll/l Cfl/1 f!.lllll'CrJIP/11(>/l((I/. qnt e t (Ill _ _l (' , • e t cf e mployés, S(llariés 
§ f,vid,,mr11e111. {.es nulr<'s. 011 11·, ,,, par- cn11sisll' ri fflir ,, long 11<1111 " 111 P

1
~-rler -~!s om·rr er:-s ublic e t sC'mi-public, vieux, 

= /en, 11as. Ou /"1111 ex11l i1111 <'ra ,,11.ell,•s diri1•ea11l s sn1di1·"u.r " 1110111· c. ulle • serteur:> P de l''ll • §_ ,. I et • r.,·,1J,·n .. ~an s atl<'II . r t. usorr 
Sont· ,·1111·•os•i/1/<'s c·, ,:1c1blir. Le c·o1111/ct. ble. dans ./,, h111 de l!llf!.11 " ' l 11 /für,, ps · r . li = , 0 - ., 1 I b ·olrJ/1/<~ du po111:n,r gau 1ste, 

= a d,;_;,; é1,] sPr, :i en j11ill<•I. alors 11ue. les - la r<1111·e11r ()lll 'l'ière ex ,a ce 01111e I Ï f l • 
§ 1· 1· · t r.l·a,1,:,,,1.<'1· l(t 1·,·,.,.,,1 c•111· ,t,,0 _,,,.?, vc•.•· n1 ,1,,·,~,e d e revenus_, 

1 
n_r~II~ Ullt ~ 

S)'lll 11·11 ' ·''"-'• co111:oq11 <'s r111to11r r II cuni- ,, 0 
- f 1 l 

§= • • / • E• 1 po11rt •1nt. ce ,, r~11 c/1_,-_ .. ,·011s d e sep_· f orcer /r1 n_win. en 1
1
11

.
1<:11

·q m0nt a. utt m,.sscur<' "u p an pnur preparer en - ,. " ,- " 
§ groupe de 1rarnil fa p.rnmlP cn11/rm11a- tembrc » duit 11011s inthP-~ser ci un tri· r Pvenclica/l i:e e_t po '''.<~t{e. epu,s ~li 
§ tion de la {i11 se11teml,rc. s·é10111wic11t pie titre : , . sii,cle. fr,s mct01reds 0111 ~,eres -~~ cm~qdu.iè-
§ 'JIW smt!s l<!s. s11lriir(•.< Pl les pre.<ta1io11s • /)"a.burrl Pli do111l(t/l/. / occaSIQIL r enl i,, /n f orce u.,~)Ot{;IU'fc C e~/-(l- ire 
= soci11ie., ,,, /11111iliaf.,s fus.~ent 1111rfaite• cl"hcdr>r 1mbliq11P1111' 11l lïndi~ence des .011ra"P cfps mr 11a11 rs. .e ne ~ont == - ~ ! au r. n l l V• R • bl• § 111 <>11t ,.,;rl!11s(.., . sWlistiq,ws s1,r l,,s re1:0 1111s n on sa n- as l es Jarlai., <'S r e .n ,. . epu tqr,e, 
§ Et /ps 1iro/its d e., /Wlrtm., ? Et les ri1111 x. il rnnstilue 1111 prn:.:r?•s cerlain : P . s « re11dc:;-ro 11s >> qui le feront OU; - l . . . ILL 91? = r<'1•n lll s d es oro{e ,siu11., t,J,,:ru f Ps ? Et il /r111drn l1iP11 que es s1n11s11c1errs_ se bl" = . I l l .,er . ' T' • d § ceux il<'s rn 11111u!rr·11111., :' h."t ,·1>11 x ,les mf'IIP11t '"' trau,i . i nns ce c omatne A la lutte don c . , a~enement u so-
§ - petils ou f!. ro.: __ /J'1Ys"ns ? .... Si- presquP inexplorr•: · il fJrt;parerun( ainsi •flfisme passe par la v 1711eur de notre 
§ le11ce s11r tout . c.,/11. 1111i. reprt;sPnte. J,,s <lt'lllr•s c111i nous p11rr11 Pl/ro111 ,l'inten· ~~nrba.l d'aujourd'hui. , 

===

§=_- 11011 rt1111t plus du 1i<,,-., d11 n •nP1111 11fllin- si fi<,r ,; r,,i·Pnir 1111/re .<eco11cle bataille. M. Rungis. 
11al (c1111trn 4:-1 p. 100 aux sahtires di- ·• Celle-ci consiste, di•s ci présent, à 
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P
\RLER de « politique des revenus , en cette 
période cie haus~e de~ prix - p lu1:· de 6 ·.?> 
en un an ·! - tient df l'humour noir. Le 

bifteck mont e encore. la pomme cle terre vaut 
deux lois plus cher que- l'an µa,;sé, les fruit.~ res-. 

-1'ent hor s de prix malgré J'abonrlancf, et. l'or. an­
ncmce de nouvelles augmentations clu lait, du 
s u"re. des t.ranspor t.s ... 

VraimPnt. .e gouvernemen t : hoisit m:>,l son 
moment. pour parler des revfnus. Ou plutôt il Je 
ch'lisit bien si son obJectil est. non i:,a,: oe re­
lever le niveau rle vie de., classes populaires mais 
de gagnEr du temps - comme avant l'été -
d evant la pre~sion revendicative. Cnr ce n;ois de 
septembre, s ïl voit .es prix monter, voit a u,-si 
les syndicats 01 ganiser la bat.aille. Il n 'est que 
tl'mps df les a pitoyer. 

Sur quoi ? Mais sur le sort de la monnaie, bien 
s ûr, une foi:a encore rongée pa r lïnfla tJon . 
~ Soyez sage~. et tou t. ira bien ~- vn répéter en 
su~t.ance M Giscard d'Estaing. dPva nl les fX­

]Jert.s de la commission des comptes de !a nation 
d "abord, puis nanti de l'approbation technique 
d e ceux-ci. devant les dirigeau t.s professionnels 
silgeant au confe il supérieu r du plan. « So):ez 
1w1ges • • vn-t-il répéter sur tou. les tons nux 
syndicalistes t>t aux paysa ns. Qu'a re1.-vous à ga­
l,'Tler à une hausse drs pr ix qui lami nera vos aug­
m entations de ba!:iires et les n·venus de vo.s ré­
coltes ? Laissez-moi faire , et vous a ll C'z voir..: ~ 

Un vien cofiflit 

Le conflit es t aussi vieux (]Ue Ir capilaUsme : 
fJWnrl les prix montent, on u,pliquc aux salariés 

1 rtl. EL: l:ti , 

f 
C , L 

.,,l\l 

Bien que le principe d' rgalité · •oit' Inscrit 
fiUr tou, le• monument& de. la répoblique, 

lea· reve,n,:,_& des Français vo
1

~t d°e · 
1 à plu.i 'de 2.000 ... 

que · c'est leur l'au te, e.t ·qu:ii leur fa ut .faire flbs­
tlnence ; pendaut. quel, J;,i~n sftr,. les proJits pa~ 
t.ronaux et les revenus des commerçants ou des 
professions libérales •••ntinuent à croitre allègre­
ment. EL quand les prix se stabilisent - au priJ.t .. 
d'une oompression du pouvoir d'ac;h a t populaire. 
comme en 1952 :~t 1959 - on ne parle plus de 
« politique des revenus •. h'alr. est trop usé pour . 
risquer de tromper encore. 

Gardons-nous, cependant, de toute d-émagogle. 
D est évident que le revenu national ne peut 
élire distribué deux fois ; et que s' il progresse 
chaque année de 5 % , li ne peul en ê trP réparti 
19 ',< de plus. Les salariés et, plus encore qu'eux, 
les titulaires de revenus presque lixe .• cvieux, fa­
milles .. J ont intérêt à l'équilibre des comptes na­
tionaux, sans. lequel la h a usse des prix multi­
plie à leur détriment ses ravagrs. Mais le ·pro­
blrme est prlcl.sément de savoir : 

- qui profile actuellement de la répartition 
deB revenus, telle qu'elle se pratique dans notre 
pays ; 

- qui profile dP l"enrlchi"sement national pro­
roqué p:,r l'expansir..n ; 

- r111-ellt> polit que Il faudrait r11lvrf' pour que 
la ri{"heSlie actur-lle Pt J"en,i his,cment supplé­
m entaire scient justement réparth,. 
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La « politique des re,1enus » n'est une 
l:o,mul(' n eu~e que 1mrce <111e le pouvoir en 
parle sans la faire. En soi . . une politique 
équitable rl<'s -rt'.venus reste un point fonda­
mental de tout programme d'approche ve,-s 
le ~ocialisme, et c'est à. juste titie q!)e 'le 

projet 11<- programme économ,ique 1111 l'.S.U. 
(l) la mentionne. Mais une telle polîÙquc 
a un con tenu tellement revolntionna.ire ·­
notamnrcnt 1lans son objectif ele' compres­
sion d e la hiérarchie des salai res et des au­
tres re\'cnus :_ et elle s uppose la niise en 
reuvrc clc moyens tellement contraires aux 
intérêts lies classes poss

0

éclantcs, que seule 
une lutt e 'sans relâche pourra l' imposer. 

Actuellement. que sait-on de J•évolution et de 
la disparité des rev enus français . ? Ces · sujets ont 
déj à été souvent évoqués pat" " ' T.S. ~ (2) ; on 
nous permettra donc de résumer les notions dé­
jà c-onnues, pour étudier plus spécia lement ·les 
aspects en rapport étroit avec Je prochain « ren- · 
dez-vous ». 

La h·onteuse ~.isparité 
des revenus. fran_çais· : · 
de. 1 à plus :de-·2.000 ! 

• 1 

Ln disparité ncl'uelle des revenus en France 
est énorme : bien que le principe de l'égallté des 
citoJens soit insc1:it .au frontlspke de tous les .... ... . 
éiflfices de la, République, les revenus deis Fran- .. . . 
çal1, vont. de 1 .-à. plus de -2.000 . Ce n'est · pllS · nous .. • , 
qui . l'af!irmons. mais les statistiques fiscales et 
les enquêtes des· plus ljérleuses de l"InstlLut de 16. 
staLisLlque et du C.R.E,D.0.C. (Centre de .recher- ' 
c.he I par la consommatiôn) (31 . 

Alors quê des centaines. de milliers de vieux · 
ne Louchent . ertcore que l'aumône du Fo1ids •de 
l!Olidarlté <7.000 .à. 9.000 anciens francs par mols~; 
800 familles privilégiées avouent' au fisc quelque 
5 millions de revenus par mois (non como:>rls 
évidemment, ce qu'elles dissimulent> . En tête d~ 
ce peloton des profiteurs, figurent même des fa­
mllles à plus de 15 millions de revenus déclarés 
par mois. 7.000 à plus de 15 mlllions, cela fait 
bien une hiérarchie de 1 à plus de 2.000 ! 

Bien évldemnwnt,. la progrr.~slon des revenus 
n 'e.st. pas régullè1·e le long de cette échellè 
indice. SI un cinquième des famllles françaises 
ont._ un revenu élrvé_ (plus de 150.0UO francs par 
mois . en 1960. _sP.IO!l l I .N.S,E .. E. et le C.R.E.D.o.c., 

.soit a peu pres uu plus de 200.000 francs actuel­
lement 1. la grande majorité de~ famllles d e notre 
payE se situe· en bas de l"éch~llt- : :9 p. c'eut 
ont actuellement moins de 40.000 lrancs par mois 
pour vivre <si l"on peut dire !) . 22 p. cent entre 
40.000 et 80.000 et 22 p . cent entre 80.000 et 
120.000. Près de• 60 p. cC>nt des la mil1t-~ françaises 
ont doue actuc>llement · des rcvc·nu~ insuHlsants 
ou 111or1,-~te.s, alors qu'unr 111inoritr rl •· privilégiés 
gaspillf' dans le luxe un,· parric importante du 
1evenu national produit par tous. 

sans nous étendre sur ce rappel de 
notons encore que. la ·hont~use. disparité dd 
nus se retrouve - en plus ou moins 

• U·ne occas1on 
scandaleuse 

et de 

l'intérieur des divers- groupes de revenus Tan 
que les peti~ paysans des régions montagn 
~neurent lentement à la peine sur leurs 
mgrates - ':'li s'exilent - les grands e 
~~:~ d_e~. !·e~lons privi_léglés (betteravle!I 

. , ce1 eahe1s de la region parLoienne, 
villculteurs du Languedoc, i-lziculteurs de Ill 
_niar~uel ont un - trnin de vie semblable A, 
des mdus.triels moyens. . 

, , .. ·tr ~ même, parmi les salariés, tandis que 
-m~~~ _quarts des ouvrières gagnent actuelle 
rit . 8 de 47-~0· frane,<> 1>a1-- mols •et que la­

c des ouvriers et des employés (hommeà 
. . . 'em~1es) touche.n ~ ,moins de 62.000 .- &1 p. 

e 1 ensemble dt's salariés gagnent moins 
salaire - 220·0'·" d re . . · \N •·ca res (3,2 p. cent des 
. censes dans les- tableaux du ministère d 

nances) gagnen t p ius ·de 190.ooo· 11·ancs P 
~t parmi ceux-cl, : 70.000 plus de -330.000. 

Entre · l'o11vrier payé - au S.MJ G •• l• 
teur 11alar1'é d" · • ' ... ~ va -. 11ne gro.sse 11ociété; la hllr 
du de 1 a lOO, par/ois plus I Elle ést - en 

Btntut de la Fonction publique - Jar1 
supérieure à 10 ehtre 1 • 
tionno.tre Mê e petit et le haut. 
plus d · me parml les vieux, elle va de. 
cadi· e 5~ . entre !"économiquement faible 
ro cl sup neu1·, nanti d"une forte retraite 

g ss ssent des profits boursiers. Gard 
~~~c de slmpllflc>r· la 1·éalité, en parlant du 
Cl'n' des _!onc_llonnalres, dea paysans ou des 

lllle 8 11 5 agissait de groupes hom01tn 

Les inégalités s'acc~iss 
au détriment des 

L'inégalité étant partout. l ' 
tique des revenus devrait être 
réduire. Or, c 'est Justem~ l 
produit autJ)ur .de noua : lei ln 
Vt•nt, au détr~c~t d8 cwiœ Qul 
vlctim,es de li\ aoclé~. Q,la non p 
pas noua qui l'afflrmo.Dlll mals l 



offiolelles:· 11 ·s u rnt -de 
1 

. . 
dl:' lt>-~ com parer •l'un àes _hre attenLiv!!iîrt-nt . t 

e 1 autre. e 
Nous .avom, montré 

'l:lune Sccialiste du 9 ~v_e.nt les vacari<'es 1-.., 
d 

.- Juin l q , . ,, ,__ 
pl'O uct.ion nationale s· .1 . · u E-n cinq ans la 
et. que si. l'on tient con~~~~t ~ccru~ de :t5 p cent, 
plementa1res faites par notre es CXJ..)Ortations iup-
des dollar:, ,. du pi· . Pay~ pour « gaon _,_ · · cgr~s de · r.:i ~ ... 
(qUJ pour la majorité rest s mvesti~.~ements 

ent, notons- Je, la pro-

Les_ détenteurs d'actions ont vu leurs 
profits augmenter de 27 p. ] 00 en cinq 

a n s sans aucun . travail. 

priété ?es seuls ~apitalistes, bien qu'ils soient 
e!{ectues au~ fr~1s _ de tous) , ei de l'augmenta­

•t1on_ de 1~ . popuia L1011. le revenu di!-ponible pa r 
habitant s eta it . accru . de 13 p . cent en moyenne.­
Et nous avoru; 111d1que que les familles ouvrières 
elles, n •a~aien~ jama is eu ces 13 p . cent : mai~ 
simplement 4 a 6 p. cent pour les· famille:; non,-· 
breuses en moyenne- e t 6 à 9 p. cent, pour les . 
famiJJ es de. deux enfa nLs (5). · : 

· !'in~ustr)q_, li\ _plupart · des commerçants, les pr<i-
etslons hbérnles. les cadres salariés <~ p. cent 

de _progrès en moyenne), les ouvriers et employés 
célibataires de province 06 à 18 p. cent l, et une 
frac~l?n noh n égligeable de paysans (ceia dépenq 
des I egions et des cultures). 

Sans même par!er des détenteurs d'actions des 
grai!des sociétés - le célèbre M Martin et ses 
colleg_ues .- dont les prnfits boursiers est aug­
ment<! len pouvoir d'achat) de plus de 27 p. cent 
dans le même temps , sans aucun trava il de )PUI' 
part. Beau régime, assurément. 

Quatre groupes de Français 
particulièrement brimés 

Or. tout cela que nous ~crivions , vient d'être 
conJirmé par une stauslique nouvelle de l'I.N .S . 
E .E:. CJUi permet cl~ cla~,-er en qua tre gran des 
ca t.egones les grnupcs de Frnnc;ais défa vori~és 
par l'évolut ion actuelle de~ rev,mus : 

1. - LES SALARlES l •E S MOINS QOALl ­
Fl_ES. qui ont dé jà les l'('Venuti les plu:- ba" , les 
VOien t augm entPr bt•aucnup moins vi te que ies 
sal::nres rle.s employés ou de~ cadrl's 

En cinq ans. 1~ SM.! G. a augmenté d e 37 p. 
cent, tancli~ que l t'- sil la ire 11or:i irê d e 1·ouvrif' r 
m~yen pro~ressait de ~& p, cen1 ; cela signifie 
QU en cmq ans, les prix aymlt monté rlP 39 p 
cent, J_e S.M,1.G. a perdu 2 p c:ent qe , on pou­
VOll' cl achat tandis que le ,-ala ire horaire ouvr ier 
moyen a ugm entait le s ien dc- 7 p, cent. L 'écart 
cntr~. « _ _.m iir;ar ds • et ouvners moyens s'est ac<.ru 
du d.1.'t"!P1ne eu cinq an~ f 

De méme les sa laire.• des ouvriers on t pris du 
re ta rd sur ceux des autre~ sala riés, comme Je 
m ontre le t ableau A publié pa r l'l N.S .E.E. 

Comme le., prix ont augmenté de 30 '/4 de 1956 
à 1_ ~60, J~ pou_voir d'achat des trois groupes sa ­
laries a evolue a insi en quatre ans: 

:-- ouvriers : + 8,4 % ; 
- employés : + 8 5 % · 

• ..;.:. c?. ct'rè~ <moyem,; . ent/e ca dres supérieurs et 
c'adre~ moyens) : + l4 7<. 

•· -S I lion· ne -peut ·poursulvr t' cette compa.ralsol1" • · · • • 
précise avec les autres groupt's sociaux, c'est en 
raL~c·n de l'indigence des statlst.lques françaises. 
Mais il Caut se rappeler ce que nous dlalons plus 
haut : les catégories déjà privilégléu ont pro-
filé ces dernières a11nées beaucou.p -,lus large-
ment que les petits salariés de l'e:rpansicm na­
liona.le. Ne pas pouvoir le chiffrer de façon pré-
cise n'est pas l'oublier 1 

3. - LES FAMILLES SONT LES GRANDES 
VJC'TIMES d'une politique qui a systématique­
men t Jai~sé la hausse des prix déprécier le.s 
prestJ Uons familiales : en cinq ans, celles-ci ont 
a m.mcnt:è de 25 '; , mais les prix de 39 ' ;, ; si 
bi-e·n que lellr p:)llvoir d'aclw t a dimiliué de plus 
rie 10 ' ~ en cinq ans ! 

Le résulta t de cette politique apparait dans 
Jes statistiques officielle. On t.ouvera au tableau 
B t'eJle; du Travail pour les célibata ires et fa­
mille, ouvneres. 

Le pouv:,i, ct'acliat de la Je. mille ouvrière 11om­
bre11 se ci a11gm e11 té (Jt1a l r e fois moin s vite il Pari:, 
et trois f ois morns vite en province que celui dll 
cè/'iba taire de mëme qualification professionnelle. 

Mêm e r~mnrque poin les fonct ionnaires: à 
éch elon hièrarrh ique éga1, un retard de 7 •·; à 
13 •,: d ,rn;. Jf pouvoir d·achar a é<;é ,mbi pa1· les 
père~ cle fam ille nombreuse. Si bien qu'en 19t:o 
la plupart des fonc tionnaires père~ de famille 
1:oii:breuse av; ien t un niveau de vie inférieur 
à celui d t i956 ! 

4 , - l,ES VIEUX constituent très probable­
me nt. une quatriéme catégorie de victimes de 
l'évolution actuelle des revenus en France. Les 
stat istiques m anquent, certes, pour le démt,n­
trer, ma is de multiples indices permettent de 
le penser ; notamment, le retard pris .ces der­
nière~ annét>s paT leurs pensions sur les S3laires, 
el parfois même les prix. 

li suffit, en tout cas. de jeter un coup d'œil 
sur Je tableau C,. lui aussi officiel, pour 
constater qu'actuellement la majorité des ména­
ges de vieux ont moins que le S.M:I G , pour 
vivre. 

Cette a nalyse g-éné1'alê de l'évolution des reve­
nus es t confirmée par · les premiers renseign·e-_ 
m-ems · qll'e l'on ·a sur· la· :Situation èn 1'962. · Tan·::· 
dis que la produc t ion nationale augmènte ·• ac-

Les sala ri•és de l'Etat, les salariés non qualifiés, les famjlles nombreuses et le, vieux 
constituent les quatre groupes de Français particulièrement brimés. 

ue de 
de 

Les fa milles d'employés ont été à .1~eine m!eux 
traJT éE-~ : 8 a !l p . ce n t de pouvoir ~ a ch at sup-

1. l . QuanL aux tonct10nna1res e t aux 
P em en a ire. • ' .. . . , -1 . l'ont ét é n ettc-
salnriès du secteur nat1onahse, 1 s , 1 _ 
m1:nt moins . 3 à 7 p. cen t d e progres pour es 

· 1 , siLuation dans Ja 
fonctionn a ires (se lon _eui . . 1 ·a J~riés ' 

. t • u pres nen pom es s .. 
lllérarch1e > . te a P~ d t certains ont eu-'···· 
des ent,repnses national~s, on de vie inférieur à ' · 
coi·e actuellemtnt un mveau 

L e pouvoir cl'nclrnl ries carlres a augmen té moi­
t ié plus vite que vel1d cles 0 11vricrs. 

O n pouiTai t fai r e exactement la même r emar­
<1uc :wec les fonctionna ires : de 1956 à 1960, se­
lo n l 'J.N.S .E .K , la rémunération n ette des fonc-
1,ionn aires t é llbatri ire~ a a ugme11té d e : , 

- 38 •.: pour le petit fonclionnnire (indice 185); 
- 40 'X pou r Je · fon clion naire moyen !indice 

300) ; . . 
- 46 '·• pour le h a ut fonctionna ire (indice,650). 
Soit, en pou.voir r/.'ach at, r espect ivement 4,6 %, 

6 ?'• et' 10,8 ~{ : du siJnple cm double ! 

2. -,- LES SALARIES D E L'ETAT SONT DE­
F AVORISES par ra pport à ceux du sectew· 
privé 

L a mêm e s ta tis tique de l'I.N.S .E.E. permet 
d 'a boutir aux chiffres suivan ts d'augmentation 
des salaires annue ls de 1956 à 1960 (pour les 
hommes) : , 

ouvriers : 42,1 ¼, da.ns le privé ·; 33,7 % dans 
les entreprises n ationales ; 
employés : 45,8 ~G dans le p rivé ; 35,3 ',~ dans 
les en tr eprises natiôn a les ; • 

, J TABLEAU A 
1. ,i, ... I • . ' 1. 

, Aùgmentc lion 
l ' _d,es sol-bires onnu e,lo moyens 

de 1956 ·à, 1960 : 

Proportion 
de cha que co'légo,ie· ' '· ' 

CATEGOJllËS DE SALARIES ()') 

1 1 . , 

OuYrien: hommes 
lemmes 

1. : • •• • • • • • • • • • 0 
• • . • 

0 0 0 0 
• 

0 

• : ~ . •I - ' '· .. . . .... .. . ·········. ····· · · . 
E:nplc,yi,s h ommes . .... . . : .• : ...• ; . •.• • •••• : 

lemmes , , , . • • · , · · · · •,•• · · · · · · • • • · · , 

Cadre• moyens : hommes , . ... . • ... . ·, . ••• . • . . 
le mmes - ... , • • • • • •··· · • • · · · · 

Cadres sup6rieurs : hommes • • , • · · · • · • · · · · · · • · 
lemmes . ... • • • • · · • · · · · · · · 

TOTAL .... . ..... .... ..... ... · 43,7 % 

d ons. le 'lo to! des : salâ(lés 

,, . ' ' 1 J % 
'. JO % 21 '7o 

6,5 % 
% 1,5 % 8 

3.7 % 
4 '7o 0,3 % 

100 % 

13 % des so laires dis tribués e n Fra n.:-c aux non, lonctronna ires. N'y fig ureni pas les 
11) C e_ 1o bleou 

1
con(~e r:;,c d es °'"}c ires Jrorçois ) e t les em ployés de maison . (3 % d es scrla ires ve rsés en fra.ncc). 

solones og n co es .. i o T ' ' , 

~ ant aux vleu..x, Jcu'rs ri:>traltes 
, celui de 195 ' , Qu 1 1 les prix : ils sont 

n·om généralement pas!~~: vpouvoll' d'achat pro­
donc loin d 'avoir vu e 
gresser d e 13 p. cent. 

111 qui représentent la ma-
SI toutes ces fam eteu moins que la m oyenne 

Jorité de la nation, o~•autres _ une mino1 !té 
nationale. c'ei:t que 

1 
M de La Pa lice l'au­

ont eu s ensiblement) PQ1!:i da'nc ? Les pat!'ons de 
rait trouvé u,ut seu · 

- cadres : 50 '.~ clans le privé ; 39,8 ~;, clans les 
entreprisf's naLlonales. 

Rappelons que les ' chiffres compara bles pour , 
l es fonctionna ires célibata ires sont : 38 ',, , . 40 \~, , 
46 %, ' 

En pouvoh' d'achat, cela représente, en quau~· 
ans, un prcyrès de 9 à 15 ~~ cLa11s le privé, contre 
3 û 8 'io d1111s l e~ entreprises 11alionalcs et 4.~ 
à J0,8 '7. pour les fonctionnaires. Du simple a~ 
double 1 

t uellement au rythme d e 5,5 p. 100 par an, et la 
producLion industrielle à la vitesse de 6.5 p. 100 
da ns l'an née, le pouvoir d 'achat des familles ou­
vr ièr es ne progresse que de... 2 à 3 p, 100, et 
celui des em ployés de 3 à 4 p. 100. 

TABLEAU B 

Les familles ouvrières 
systématiquement pénalisées 

(Pouvoir d'achat d'avri l 1957 à avril 1962, 
selon le ministère d u Travail) 

Aug m. du Aug m. d u 
Composi1ion 

de la- fom ille 
revenu nom. 
d e la lc mille 

(e n francs) 

pouvoir 
d'achat 

(1) 

Célibataire : 
- à Paris 49,5 % 7,1 % 
- e n p rovince . ., 50 % 12,3 %. 

Père de 2 enfants':-· · 
_: à Pa ris 44,4 % 3,5 % 
- en prov.ipce . , 12,9. % 6,9 % 

Père 'de ·5 enfants: 
- 'à ·Paris . . .... 41.9 % 1,7 % 

• - ·en · J)rovince . . . 40 % 4.8 % 

(]) En uH!isanl les indices ol!icie ls de prix : 21>0 
articles pou r Paris (39,5 % de hausse en S ans) 
et 235. artic les pour la province· (33,6 %' de hoùs-
se èh· 5 a r,s). · · · · · · · · 

TA:S~EAU C 

La m·cijorité des ménages d4t vieux 
ont· moins de 25.000 francs par mois 

po"r vivre ( 1 ) · 

Revenu me nsue l 
du ménage 

Moins d e 8 300 hancs . . 
De 8.300 à 16 600 
De 16.600 à 25 000 
De 25.000 à 33 300 
De 33 300 à 41.100 
De 41.l 00 à 58.300 
De 58 300 à 83.300 
Plus de 83.300 .. .. . . . . 

Tola) .. . . . . . . . . 

Proportion 
d es ménages de plus 
de 65 ans ayant un 
revenu s'élevanl à : 

12.7 % 
23,3 % 
16,4 % 
12,3 % 
8 % 
8,7 % 
7,9 % 

10.s i;a 

100 % 

52.4 % 

(1) Enqu&le menée en 1961 r,o r l'I.N.S.E.E. et c ité o 
par le 1opport Laroque . 

TRIBUNE SOCIALIS'H kt- 11 



r 

l:.a . v,e du Parti ------- Informations sociales ------ -
Week-end d'études 

Les fédération s de Selne-B:inlieue 
et de Paris organisent en comi:nun, 
dans la vallée de Chevreuse, un week­
end d 'études consacré à 

<: PARIS ET SA REGIOr > 
Ies 29 et 30 septembre 1962 

Au progra mme : 
brève histoire de Poari.s 
la région pari.sienne · d 'aujour­
d 'hui ; 
logemen t, et urbanis me ; 

- problème; de l'action municipa ­
le ; 

- le P .S .U. à Paris et en ba.nlieue. 
Les lnscnptions sont r eçues aux 

secrétaria t.s des deux fé dérations, 8, 
rue Renner, P aris (9'). 

Conférence 
d'Action 

nationale 
économique 

• A propos de la 
controverse CGT-CFTC 
E « rendez-vous » social qui va 
suivre la 1·entrée des vacances 
s 'annonce mouvementé. La 

hausse des prix et les promesses an­
térieures faites a ux travailleu rs du 
secteur public inciteront san s dou te 
les syndicats à développer leur pres­
sion pour ne amélioration des sa­
laires. En attendant il n 'est pas inu­
tile de revenir sur la controverse 
C.G.T .-C.F .T.C. qu. a eu lieu à la 
veille des vacances e t qui, en dépit de 
la fréquence des actions communes, 
t raduit des diverger.ces de conception 
et une concurrence grandissante en­
t re les d eux centrales les plus impor­
tanfs. 

L'unité d'action 

tre l'O.A S. ? Albert D2traz, un de~ 
leaders de la gauche C.F.T.C., les lui 
rappelle clans sa r-éponse publiée par 
« Syndlca!L me " - non saus ajouter 
que des mllltants cégétL5tes n on­
communistes « emprisonnés pour 
aide à la révolution algérienne 11 n 'on t 
jamais été défendu par leur cen­
trale. 

On peut considérer que certaine.~ 
formules de Descamps ou de Detraz 
sur " le dé.:engagement à l 'égard de 
la C.G.T. > et sur le rôle de la C.G .T . 
comme « force d 'appoint ,, n 'ont p as 
été très heureuses, mals en fait la 
C.F.T.C. n'a pas répugné dans l'en­
semble aux acëions communes qu'exi­
geaient ces :erniers mois la lutte 
antlfa:sciste et la lutte revendic-ative. 

Syndicalisme et politique 
Le rédacteur de la « V .O. 1> décla ­

re que la C.F.T.C. a découvert que « le 
sy11dicallsme a une dimension poli­
tique u mais , au lieu de se féliciter de 

u ne violente attaque contre 1a cette prise de conscience, il continue 
C.F .T .C. avait été lancée au mois de à chercher d es poux dans la tête aux 
juin par la « Vie Ouvrière i>, organe ca m a rades de la centrale concurren-
de la tendan ce comm'.lnls te de la t e, reprochant notamment à la C.F. 
C.G.T ., sous le titre significati f T .C. d'avoir publiP une brochure sur 

La confé rence na tion.ile d'Action « Nettoyons le chemin d e l 'unité ». le « 22·· Congrès du P .C.U.S., la clé-
é con omiq ue est prévue pour les 29 et L 'aute ur de l'article, R oger Guibert, s~a linisation, causes, conséquences, 
30 septembre p r och a in (M:t.ison des dénoncail 4 l 'aventurism e l> qui ré- pers pectives i> . Serait-ce là un sujet 
syndicats. sall e Poulmarch, 8, avenue gn erai t à la C.F .T .C. en ce qu i con- tab-::u pour nos s taliniens a ttardés? 
l\1atlrnrin- Morea u, P a r is (19") . cerne les luttes ' r even d ic a t ives. S a ns Ce que les dirigea nts de la C.G.T. 

· 1 d n ie r que ce rta ins mili ta n t s de la repro chen t en somme à la C.]:'.T .C. ce 
Avan t le cor:g res. es ca m a r a es les 11'est pas de « fa1·1·e de la po11·t1·que ~. 

l b . · d J' C.F .T .C. s'abandonnen t volon tiers a u ,, 
P us re;;pons a 1es . engages an s a c- · b 1-r1a i ., d e 11e pa· s fal1·e le t11· l)Ol'1t iq t1e. 
t . l J t · · n· s gauchis m e, on peut fa ire o server 1011 c a n.~ es en repnses . se re u 1 - c Et D?traz p1·e·c· -~- da11s •a 1·e·pons~ 

t f t , · · que les communis tes de la ".G .T., - ~ --
sen pour con ron er .eurs expen en- • · d q t1e le <" ct1111t1l d<'s 111a 11clats politi-

t · d · quan t a eux . n 'on t cleco uver t le an- - • 
ces e prepJ1 er , en vu e u cong res, · · qt1es er· sy11c11·cat1x n 'est pl11s cle 1111·se 
1 · · 1 1· t · 1 ger des « mou vements irréf!ech1s i> ces proposJL10n .; pou r a p o 1 ique c u ,à la C.F.T .C. d eJJllÎS 1 n.1. G » - ~, !01·s 

t . p Ja f · e ·sse que lorsqu 'ils se son t fa it tancer p a r ~ " 
par 1. ou r qu e con ·e r en c pui d c1 ue Ft·ach on et l'"at1\1 a1·;: J'ot1~.-11t u11 · , · Tb · ll t d Mau r ice Thorez dans un r apport e- n • -e"re equ1.1 n~e. e e compor ,er a es rôle imJ)Ortant a u P.C. 
c1m a r a d es d e., d ifférentes indust ri es va n t le Co m ité central cl u P.C .. a u 
e t cli ffé:- en· .:; , edem s d'e ngagem en t. dé bu t d P. juin. · Il a jou t e que si la confédé rat ion 
Le; sec rè l ::tires f~dé r a ux d oivent dès Guibert re proch e égalem en t à ru . C.F .T .C. p e u t prendre po~ition s ur 
m a in ten.11H e nvoyer d es proposi t ions D - C.F' .T .C. cle la S eine d 'avoir p a r ti- d es p rob lè mes politiques, « c c ne sont 
d e ca n dl<L fure.~ a u secrét ar iat n'.l t io- cip é a u 8 févri er e t a u 13 Iévrier pas n écessa irP.m ent T OUS Ol les pra-
11<tl à J'adre~e cle Pierre Belleville De « pon r ê t. re dans le cou p "'· Ignore- blê m e~ poli t iqu es :> . 

t outes façon . la p résen ce d 'u n délé- rait- il les p os ition s prises pa r la cen - Le r équ is itoire dt la « V.O. » co m -

t · n de vouloir « réfor­
T.C. l'accus:1:~rer le capitalisme >, 
m e r et ar.-~ • l 'opposltlon et · la 
d'h-ési~e r _entr; d'être favorable à 
partlc1pat~on f de pratiquer 4 la col­
J'Europe, re , . ,. 
'aboration de ;.: ~c., · 
· d nt les communistes ne de-

Cepen ~ trop souvent atta-
meurent-tl~ pas du capitalisme de 

• à )'Jma0 e · 
ches lui gui Ignorait la planlflc,f!,-
ftpa, 1~! accords d'entrep~lse ~t ne-

~n, soumis à une leg1slat1on so-
t~ut ~a~t si les syndicats " }i~res > 
c1ale • f 1s d'esprit cr1t1.que à 
manquent par o i 
l'éoard de }'actuelle <. ... nstru~t on eu­
ropéenne la C.G.T. française, con­
t r a irement à la C.G .T . itallennP. 

1
a 

tort de s 'enfermer dans une oppos -
tion sans nuance qui ne favorise pa.a 
la n , . ~ssalre action lntersyndi.cale 
sur ce plan. 

La tradition 
confessionnelle 

Mais où la « V .O . > dépasse toute 
m esure c 'est lorsqu'elle affirme 
<i: Que c'e soit en Belgi'que, en Espagne . 
ou en Fra nce, une mê~e _doctrine so­
ciale préside a ux destmees du syn­
dicalisme chrétien :i,. 

D etraz n 'a pas de peine à montrer 
que les pl'ogrès de la C.F.T.C. démen­
tent une telle a .,sertion et ne cache 
pas que l'objectif de ses . dirigeants 
es t d 'en fai r e « l 'organlsat1on .s:·ndl­
cale majoritaire :,, , 

Nul cloute qu'ils n e soient convain­
c us pour cela d e la nécess ité de d~­
con .fessionnaliser la C.F.T.C. (en de­
pi t d e l' éloge sans ré s erves que Des­
ca mps a fai t cl~ l' encyclique c· Mater­
na et Magistra ,:, ) . Même s'ils sont 
soucieux d'é viLe r un écla t ement de la 
ce n t rale. la d écontess ionna t satiou 
es t e n ro ute. S es advers :i ires, au sein 
de la ce!~t ra le . m è n ent un comb'.l.t 
d 'arriè r e- g a rde. 

Mourice COMBES. 

g ué p ::i r fédér&ti on est soulu itée. traie pour la p a ix e n Algé r ie e l con - porte enco re, à l'encon t re de la C.F . ( l) Soul ign é par D e traz. 
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==========i-- ------~ ~ ~ }Ri f~ ,1.7 .~ ~jll tf'j) f LH (ç [J' ~ ~ rr,: rô)ii fE ~ !D œ: pa; ,; t: aif ~-~~~
1

t~6n v;ii~::~::~e e~e\1~rt!~;.~!eri:~ ====_=-' le l:i \.! r1,P [l,,,t.= ~ tW t;J} [YI lb i:,?) !:.s w- LI !Y n 1: t-ionales)' en retard par rapport à la moyenne 
des salaire3 du secteur privé. 

c ·est clone que d'a utres catégorie;;. con tinu2nt salai res ouvriers . Elle provoquera w1 relèvement 4. _ Suppression des aba ttements d e z.:me ré-
§ à absorber plus que leur pa rt proportion11elle. Les en chuinc de la p lupa rt des bas safaires. Pour glementaires (pour le S.M.1.G. et les prestations § 
§ bé11é lïcia ires des profils bousiers , par exemple, l'avP.ni r, ii fa ut obtenh- au moins l'indexation du familiales) et rapproch em ent obligatoir e des sa- § 
~ don t le cn.pitni <en va leurs mobiii~res) clcpasse S .M I.G . sur les sa laires moyens (et non plus lnires effectifs de la province de ceux de P aris, § 
§ dès li présent cle 5 à 6 p. 100 en moyenne celui sur les prix) et s i possible une majornlion du ainsi que des ba rèmes garan tis sur les salaires § 

===-

~========_ cle 1 nn dernier . malgré des répercus~ions qu·a eu S.M.1.0. plus rapide que ln moyenne des salaires, effectLfs (l 'E tat a les mo·yens, s'il le veut, d'obli- ~======-

en France le petit krach de Wall Street. portan t le S.M.J.G . à un nivea u enfin décent. ger les patrons à négocier de tels accords de 
2. - A11g111 en lalion 7J/11s rapide des bas salaires, ra pprochements avec les syndic'ats). 

Nos obiectifs nrioirâfa1ires q ue J'évol ulion nc tuelle retarde par rapport à 
U :.- la movcnn e. Ceci est du ressort cles syndicats : 5. - Augmentation très substantielle des pres-= Da ns ces condiLions . quelles n ·vendicat ious de- c'es t i eux à fmre préva loir en priorité lïntérët talions familiales, pour réduire le handicap in- = 

~ vons-nous mettre en avant clnns la bal,ai!lc du clés sa la ri<-s les plu~ exploités : ouvriers et em- fligë ces dernières années aux pères de famille S 

=

§===== c 1endez-vous de sept.embre , ? Elles ,découlent ployé;,, 1>lutôt que cadres ; ouvriers 1>eu qualifiés 6. - Majoration prioritair e, elle aussi, des r e- ~==-

cle 1·analyse. 011 peut, pour s'en ten ir il i'e.:;s en, iel, p lutôt que techniciens. La poiit,ique syndicale, traites des vie11,1:, trop longtemps sacrifiés parce 
les reg rouper en 8 points : comme J'au t,rc, (•St choix : les organisations de Que moins organisés que la population active. 

~ l. - Mcij oral i011 i m7ior tunte du S.M .l.G. (la t ra vailleurs ne peuven t plus fermer !es yeux sur 7. - En conLreparLie de cette distribution mas- ~ 
=== C 0 .T . demande 27 p. 100 et la C.F.T.C. 36 p. 100) la hon teuse disp:11 i té act,uelle des re1•enus sala - sive de r evenus supplément,aii es. il faut _ sous ~= 

potu· lui fa ire ra.Ll,raper son retard sui· les a utres ria ux. pe)ne j'infla tion - limiter la progression de cer-

§ -;---------------------------------------------; tains revenus (ceux des r.a légcries ayant u ne vie = 
§ d~j:i _ aisée : les cadres moyens, par exemple) et S 

I= Prix, revenus ouvners et profits boursiers depuis 5 ans ;f:~~~~e i :l~~:i~~~~~s d~ri rri~t~:1

~~~é~ ~~~: l~:·~ss~~ '= 
la cré:ition d'un impôt sur la fortune, 1:i.' ré-

~- LES PRIX MONTENT.... pression de la fraud e exercée par les h a uts r~- 1 §= 

venus, la supl?ression des multiples pri\'ilègc'S f is-
§ DE % ca~1 x. a cc?rdes aux classes possédantes et, l a § 
§ . HAUSSE creatwn d un? taxe spéciale confisqunnt les plus- Ë 

~=====! ' ""'" ' 1957 J,,iUo< 196) J,,U,e, 19' ~• 1::1
1 ~• l~~I :,~t~ b:::::,~:,:~. f::::::•:;,::: .. ::::,.~l~J<:: ' :====~= 

Bœ f 1 269 405 52 5 ,~os sl~ l1st1ques sur le r even u permet,tra de fixer 
u : Pb~i di côtes . . . . . . . . 890 1.191 !.~~; 34 5 11~11po1 tance exacte du tour àe vis f iscal à a p-

1 ec ....... •.. , . . . 1, pl1~uer aux hauts r evenus. ainsi que les cat"-
§ ~ou ton :( côte ).. .. . . .. • • . . . . .. 1~:f l.~43Î 1.470 ~~ ~ gones de revenus non salari!\LL'< (moyens paysa~ § 
É; ou, re molle . . . . . . . • . . . . . . 867 ·• pa~ _ exemple, o~ commerçants) qui pourraient § 

==

-§== Œ ufs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . 22,4 23,6 24,l 5 3 !ég1t1mement y echo.pper. :~=;; 
Cam..,mbert normand . . . . . . . . 98,8 145 163 46 12 1, Ce , 
Pommes de ferre . . . . . . . . . . . . 32,1 24,1 58 - 25 140 · n es t assurément pns en un a n que nous 

==- Tc nal' ·" 199,2 185 121 - 7 - 2 pour rons ntteindre tous ces obJL' Ctlfs ,.-~· li ==-: "'~ · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · essentiel d · 1 é · ·••"1S e.st 
§== Bcnanes .. .. . . .. . .. . .. . ... .. 153,5 173 221 12 28 b··

1 
_que, es e d •part, notre orientation soit =§ 

0 150 2'1 8 60 26 en claire. Dans les luttes sy11dicnl _ rcnges . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ·• I 7 - da 1 .. b t .
11 

. es co1nme 
= Vin (10") 77,7 124 129 60 4 ns e., a 11.1 es poli t iques des pi·och • = = · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · maines les ïl amcs se- = = Huile (arachide) . . . .... . , . . . . 251 278 275 11 - 1 . · • nu tan ts P.S.U. doivent trncer _ t = 
~==_;; Margarine . . . . . . . .. . . . . .. . . . . 264 318 317 20 bien tre.cer - la voie eu ce domaine encore ne:r. ;;i~ 

Café grillé (kg ) . . . . . . . . . . . . . 976 I l 1.000 1.002 3 M 
Chocolat (à croquer) (kg) . . 367 543 524 48 - 4 ____ • R. = Sucre raffiné (kg) . . . . . . . . . . 98,7 120 124 21 3 ê1 

§ Charbon (b oulet) les 100 kg . 1.082 1.486 1.478 38 - 1 m\!i10,;ro~eJ d0c0 npsero
11
grn

1
\ma•m

10
e
11

apr6paré par h, com. § 
§_ E'.ectricité (l" tranche Par1·.•1 , • l sur J E ., 1, cconomtque3 ; point 4 . solà!re t es prohlémee = 
§ le kWh .. .... .. .. .. .. .. .. .. 25,8 33,1 33,1 29 vull (~ Courrier du Ps·u · s c durl\e du t.u- §; 

E0 sence 90 98 98 g (2) Voir not:i.rru:nent· ·• .T» . Jul11-Julltet) . -
==-§ ~ · · " .. .... · .. · ...... · 21 oct.obrc 1961 et 9 Juin 1~ 2 • du :17 mai lll6l, i 

MOYENNE . . . . . . . . . . . . . . . . . . t (3_) Sur ce point, voir les ~ Cah'ers du Oe "-~ ë 
- (Indice des 250 articles) 102,3 133,5 141.8 30,5 6.3 am11les) et o · U-v -

===

==§ d'6~ude.s socialistes » numéro.; 3 1= 
LES REVENUS DES OUVRIERS NE SUIVENT QU'AVEC RETARD... !arulller.) et o _ 10 (.Structures éc - 4 (Budget.., des 

(Base 100: janvier 1956) l Il ' P1ni.nce). onomlquu d.e la = Salaires horaires des ouvrier~ 111 152,9 165 . 37 7 8 (4 ) R..ippelons-nous la fumeuse c Py 

=
§_ p . 1 ·1· 1 101 117,2 126,6 ' 8 revi:nus •. publiée le 21 octobre 1061 N.mldc d es reslollons ami 1c: os . . . . . . . . 16 Soc...Uste. par Trtbune 

~ MAIS LES PROFITS CAPITAUSTES EUX. PRENNENT DE L'AVANCE 1 / r~!k.a~• d~et~~i:!ri c'::J~ltCres en a.Jouta~ ~ 
§ d d -•- b liè I I ml.nlatère du Trava il 1- 2 à partlz d• obie.tree d.u 
§ ln ice es v ....... ur.s lllD j . ren 11,· t latlclen.s les plus &êr~ estt:· cent ci.ue les ata.-

~ tt;._.r;~aif;~f r.8.~~~~- ~~'.~~~~ '42 , 646 720 _ 46,1 11,3 !~ ::1:~re~~~ donnar un ;:C\e:8=a1~";~ 
~ ' (Cl 1 • E~udes at.atlatiqu• -. (aft'll _ JUla ... , . 

1flllllllllllllllllllllllllllllllllUIIIIIIIIIIIIIUIIIIUIIIUIIIIUIIUIUIIIJIIIJIUùlWIIIIIHIIIIWJIU11111D11i111J1111N11111NHIIIIIIIIUltlllfllUfUIIUIIUIIIQlllkllllllHIHIIIIIIIIUIIIIIIIUIIIUlllltlllllMllllllllfllllllWll,MIMf1U11IIIIIIIIIIIIIIIIIUlnlll-· nJIU!!nl!ttt 
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PQlitique , ' etrangere ... -----ai::; ... - - - m 

L'AFFAIRE SOBLEN 
O N '_1?ll~ dira , ~ien sür. que lorsque 

~(s ,cnoses- la arrii;ent clans àes 
·· pays « 110 11 dé1nocraliaiues ~ µe,· so1111e n'en . ·1 .. • -m es •, s_a1. ii(;n et qiie nous som-

1 bii;n beles cle nous incl1g11er de 

l
a mort du docteur s o b le 1l Cet 
1omme alte1·1 t d l · . · ble ' . i e eucemze i11cnra-

• a fuz l es U.S.A. où l'attendait ~~i,.co 11 dam,ialion à la priso 11 à vie, 
1, . es111r:nnage au 1nofit d 
lURSS ·zl · . . e · · .. · ·' : a reussi a gagner l'An-
Y!ete11e, 1(1(1;1S une wocédnre d'expul­
s1011 _a et e lancée, tendant à le 
~engoye!· vers la ~;riso11 américaine. 

<! ataille de procedu.re qui était me-
11 ee p~r Soblen et ses avocats fait 
pense, au:i: luttes menées par Caryl 
Chessmann,. ou aux retarcls succes 
sifs de l'e:técution des Rosenber : 
~et ho11w1~, ~e toute fa.çon condam~1é 
n_ mort, et qm se battait, cela peut dij­
f iczlement n_ous laisser insensibles. 

Ce_~te affmre met naturellement en 
l1~m1ere c_ombien le gouvernement an­
g: 91s craz1_it de déplaire au grand al­
l.1e atla11t1que; ma.is un autre aspect, 

(Keystone) 

l.e Or Soblen: u n « mauvais » juif. 

pas plus snrprenant certes, mais 
moins généralem ent soul igné, m érite 
/'.alle11lion. L e doct eur Soblen élait 
I sraélite el .avait demandé à I sraël 
l e dr oit d'asife que le jeune Etat ac­
cor<le à tout Israélite ponrsuivi; 
J:;raël a refusé ce droit. L e droit 
d' asile en I sraël, l e fait qu'Israël 
consi<lérait comme citoyens de droit 
les Juifs dn monde entier qui dési­
raient s' y réfll{Jier , c'étai t l' un des 
points l es plus originaux de cet Etat; 
nons avons 111ai11tennnl la vreuve 
qu'il esl nu crime inexpiable, celu i 
d.e commnnisme. En effet, ce clrnit a 
joué pour des condamnés de droit 
commun - on sait que Joinovici, es­
croc voursuivi ])ar la justice française, 
en vrofita · on clit que des Juif s algé­
riens cle /'O.A .S. en 011t wofité aussi. 
Mais pour le gollvernement aclllel 
d' I sraël, il y a, f inalement, un~ dis­
tinction à faire. Tout nazi avait son 
« bon l> Juif ; l'Etat cl' l sraël a ses 
« mauvais l> Juifs ; el ce ne sont pas 
l es escrocs ni l es O.A.S. Celle atti­
tucle. finalement, ne réjouira que les 
antisémites . 

P.-L. TH. 

CUBA 
· I 'AFFAIRE cubaine », comme 

( ( ~ l'écrit la grande presse, ne 
cesse d'évoluer depuis quel­

ques jours. 
La sil ua tion préélectorale ries Etats­

Unis contribue sans aucun doute aux 
déclarations extrémistes qui ont 
cours actuellement outre-Atlantique, 
m ais ce n'est qu'un aspect cle la 
ques tion. En réalité l'échec de « l'Al­
liance J>our le Progrès », dans toute 
l'Amérique latine - échec attribué 
non sans quelques raisons au « cas­
trisme » - joue sans doute un rôle 
important dans les décisions en cours. 

Une 
nouvcHe 
tension 

Après quelques mois d'accalmie, la 
situation s'est subitement aggravée, 
comme n ous le signalions la semai­
ne dernière. 

p cpuis, cl eux ba teaux chargés cle 
melasse et cle sucre qu'il s transpor­
taient à Cuba, ont été attaqués par 
1111 navire inconnu. 

!Hais cet évén em ent est mineur si 
l'on songe d' une part aux m es,:rcs 
américaines, d'autre part a ux décla­
rations cln gouvern em ent soviétique. 

Sous la pression clcs républicains 
et cl'u:1~ fraction clc son propre parti: 
le Pres iden t Kenned y vien t clc de­
mander au Congrès l'autorisation d e 
ra))pelc r 150.000 r éservis t es. En mê­
m e t cmp; , cl cs consultations ont eu 
lieu entr e les Etats-Unis et les puis­
san ces cl c l'O.T.A.N. e t ces discus­
s ions ont é té caractérisées par le clé­
partemcnt d 'Etat comme « général e­
ment satis fa isantes ». La pression 
in!éricure ne cesse cle croître pour 
exiger cle Kcn n ccl.v une politique pins 
ferme en vers Cuba. Thom as Dodd, sé-
11?. teur clém ocraic, a ll a nt même j us ­
qu•~ <(Cm ;_llHler un (H0grammc « pour 
la l1bcrat1on de Cuha » e t la création 
d' un gouvcr11cm e11t en ex il. 

Un 
ueutralisnne 
înenacé 

Face à cette situation, le gouvcr­
n cm en t soviét ique a pnblié une clé­
cla rntion sévère et 11uelque peu me­
naçante. 

« Actuellement, dit le communiqué, 
on ne sa urait attaquer Cuba et consi­
dérer que cette attaque restera impu­
nie. Si une tell e a ttaque est commise 
cc sera I<: début clc la gucn:e. » 

JI a1iparait donc très clairement 
que, tout u ,mmc Berlin, Cuba est clc-

VOUS POUVEZ 
AIDER LE P.S.U.-
à trouver les locaux . qui lui 
sont indispensables 

Pour permettre à ses organism~s. de 
travailler dans de bonnes cond1t1ons 

Pour développer ses moyens d'orga­

nisation 

·p ARTICIPEZ A L'OPERATION 

"LA MAISON DU P .S.U." 
111111111111110111111111111
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Tous· les amis et sympathisants qui ne l'ont pas encore fait, et qui 
en ont la posslb!lité, se doiv~nt de souscrire_ une ou pl~sicur:s parts 
à la j)ociété Civile 11;11111oblhere en formatao1! (pa_rt :• 50 NF) En 
,dresser le montant a Ja-cques B~ENO, 3, allce Tristan-Berna.ni, à 
Pantin (Seine). · c.C.P: 1752-01 Para~. . . . . . 

Faites elreoler ~es hstes _de sousc~1ptaon, CGt1sc~-vctus ~our :u:quenr 
des plirts. · · ; 

Merci 4 to~. 1 
· Pour le bureau national, 

Edouard DEPREUX. 

NOUVEL ENJEU 
venu un enjeu nouveau dans l'affron­
tement des deux grands. 

D:rns ce contexte, la position des 
dirigea nts cubains devient chaqJe 
jours plus inconfortable. 

Leur révolution est menacée, direc­
tement par les Etats-Unis. Cette at­
titu1lc n'csi certes pas nouvelle, mais 
risque de trouver quelque écho chez 
les Cubains eux-mêmes, clans la me-

~· · ·••.• 
~: , 
.:~.:;,,;/"·~ . 

~.}/· 
y:~ 

Unis reste t otalement ab5urde. C<! 
qui est vrai, c'est que l'cxblence mê­
me du régime cubain devient chaque 
jour plus exemplaire pour l'ensemble 
de l'Amérique latine. Ce que l'admi­
nistration américaine supporte de 
moins en moins aisément. 

Tels sont les premiers éléments de 
réflexion qui surgissent à la lecture 
des nouvelles d'agence. 

j 

P aysan s cubains arn1és a u cours d'une man-if~s lation. 

sure où des difficultés éco:10miqucs 
incontest a bles existent. 

Par ailleurs, le recours accru à 
l'aide soviétique, tant sur le plan mi­
litaire que s ur le 11la n économique, 
J>èscra sa ns doute de plus en plus 
lourd clans la balance, et le « n eutra­
Jis,mc ,, clc Cuba est chaque jour plus 
menacé. 

On voit mal, à la vérité, comment 
Je go11vcrnemc11t cubain pourrait ré­
agir autrement. i\Iais les diff 'cultés 
s'accumulent sur son chemin. La 
« voie cuba ine >> vers le socialisme 
est en fait compromise clans la me­
sure ou les prcssioJ1s extérieures sont 
devenues déterminantes. 

li clépencl cl'a borcl des PCU)lles de 
l'Amérique latine d 'exercer une pres­
sion telle que toute agression venant 
d es Eta ts-Unis a ppara isse comme im­
possible. li n e semble pas que cela 
soit concevable a ctuellement. 

Reste l'équilibre des m archanda­
ges en cours, qui ne concernent J>as 
11uc Cuba, et qui jouc:ront sans doute 
leur r ôle. Pas obligatoirement à 
J'avantage du peuple cuba in. 

Celui-ci, profondément en gagé 
dans. une cx11erie11cc unique, et à bien 
des egards exemplaire se voit avec 
d~1>l_a isir devenir un ~bjct cle négo­
c1a t1011 au aùvcan mon<lial. li es t 
frappant à cet égard clc constater 
que dans ses derniers discours Fidel 
Castro tend à réduire la campag n e 
qu~ nom_bre clc parlementaires amé1·i­
ca~1~s m encnt sur Cuba à une affaire 
prcclcetoralc, éminemment da ngereu­
se certes, mais qui ris11uerait de s'ar­
rêter une fois les élc<:tions 11assécs . 

Les dirigeants cubains gardent clone 
h;ur sang- froid, tout en prévoyant Je 
par~ . . Q~cllc que soit la propagande 
amcricamc Il est Impossible de trou­
ver trace dans les discours de Cas­
tro de l'agressivité dénoncée. 

Un 
, . 

regnuc 

exen1plait·e 

Au demeurant, l'idée d'une attaque 
par la petite ile cubaine, des Etats~ 

Ils . »e sont pa5 rass~ant~ p!)■r 

tous les amis de Cuba. li est donc 
plus que jamais évident qu'ils doivent 
soutenir partout et scus toutes les 
formes la révolution cubaine. 

Non, Cuba ne doit pas devenir un 
nouveau Guatemalà. 

Christian Guerche. 

1 ·t·::;·vERTiSSr'MENT"'""I 
i SOVIÉTIQUE i 
§ R APPELONS lei la teneur du § 
§ · dernier avert.Issement de~ 
§- l 'U:R.S.S. aux Etat.:i-Un!s. § 
§ _Si le point de dép.art de cette§ 
§ declaration est la situation à ê 
§ Cuba, tout le messag!? s'inscrit Ë 
§ dans le contexte de la stratégie§ 
§ dlplonia.tlque soviétique. l'ensemble Ë 
§ des pr~blèmes ln ternat'.onaux y est g = aborde. = 
g Après un rapide exposé des mo- § 
§ tifs, à propos du r.appel des 150.000 § 
§ réservi-:tes, le communiqué de§ 
§ !'Agence Tass déclare: § 
§ << On ne peut Interpréter cette§ 
§ position cl1t gouvernement des§ 
§ (!.S.A. que comme 1t11 alibi pour les§ 
§ intentions agressives des Etats-§ 
~ U 1tis . . Cette. déctsio11 ne peut§ 
§ conc~mre qu'a une aggmvati0IL de§ 
§ la s1tuallou mtemationcile ... C'est§ 
§ une provocation contre la naix. > § 
~ Répondant plus loin ù. l~ccusa- § 
§ tion d'a voir livré des armes il Cuba,§ 
§ le texte explique que l'Union .sovlé- § 
§ tique y a été Iol'Cée, compte tenu§ 
§ des menaces américaines, mals§ 
=ajoute: ~ 

« Il convient clc prJci:icr que leË 
11om~re de spécialistes militaires§ 
sovletfl}ues expédiés à Cuba 11es 
PC'1tt êt re 1mlle111 ~11t comparé àa 
celui des travailleurs de l'agrlcul- ! 
ture et cle l'indw,trie qui se ren-1 
dent dans ce pays. > 

Av_ant de conclure sur un· ap-. 
pel a 1<1 raison, à la coopération§ 
en vue de cllm!nuer la tension lei 
communiqué formule cet avertis-= ~ment: 

§ « A l'heure actuelle, on ne peut i 
§ attaquer Cuba en estimant qu'une= 
§ telle ayresston re.~tera Impunie. al 
§ SI L'ON SE LIVRAIT A UNE 
§ TELLE AGRESSION, CE SERAIT 
§ LE DECLENCHEMENT DE LAI 
2 GUERRE. > 
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Cl,néma : 

. -d'Aaitonioni 

:E rilm cnrh~ux,• nlinchnnl ou irri-c ta nt scion l'élnl d'esprit ' du spcc­
, ta leur, accumplc les pai:adoxes. 

C' és·t un film d'amou_r - et ·son sujet 
'ësl l'absence d'amour ; l!n crrct, la 
Fëu coulre · ehtrè Plc.-o et .:Yntoria, 
J'ébauche d ' idylle qui se noue entre 
eux n'aboutit a rien el laisse les par­
tcn;il'cs aussi indifférents qu'avant. 
C'est un rilm qui se veut situé dans 
noire époque : Piero (Alain Delon) est 
courlicr à la Bourse de nome. oit se 
passcnl q11 c lq11cs-11ncs_ des p_Ius bt'lles 
séquences ; tout _le f1Iru_ ba1gn~ clans 
le climat du « m1raclc crc,nom1quc :. 
italien du boom néo-capilalislc dahs 
cc qt/il a de fragile c l d'cni\·rant ; 
cl pourta nt _rien de moins engagé que 
celle histoire : Antonioni, fJIIÏ vote 
socialislc (P.S.!., bien sûr ), ga~nc la 
parlic par la pure expression plasti­
que l'a ll cnl io 11 aux objets, le rythme 
lent' cl cha rmeur d'un récit qui parai­
tra ennuyeux, si l'on se refuse à 
l'écouler.· 

LE COlVIBAT L'ILE 

Faire ains i un film, comme l'auteur 
J'n voulu , s ur « l'absence de senti­
m ents », était peul-être dans la lignée 
de J'œuvrc qui va du documentaire -
et clc Chronique d'1111 1l111011r - à 
l',lu11e11l11ra cl ,i Ln .Vuil. El il est vrai 
que si chaque nouveau film d' Anto­
nioni surprend cl déconcerte ses ad­
m ira teurs (je veux dire, bien sûr, ceuit 
qui aiment ses films. cl " '"1 ceux qui 
sonl prêts il acclamer tout cc que la 
mode leu r dési.gne), une lecture plus 
allcntive rcl'élc e nsu: tc ln conlinuilé 
du dessein. li reste qu'il est difficile 
de préYoit· eommcnl va él'olu~I"' ~nlo­
nioni ; Ul?c/ipse représente une ·sorte 
de p oinl c ulmi nanl dangereux, de li­
mite, o ù la magnifiC'cnce formelle sou­
lien l n bou i d e bras, d a ns une œuvre 
profo ndément sensible cl . véridique, 
1111 su_je l qui est l'absence, le vide, 

. O/CI un film policic>r (lit sens 
TJ éty 111olo1,iq11e du t e r 111 e, 
,, c'est-ri-dire 1111 fi/111 politique. 

.(1-' olitcia: organisation politique. ) 
Dans la m er morte du ci11 c;111 a 

fran çais, cc film d'Alain C 111;alier 
('SI un e îl.e sah·alrice, la terre en/ in 
touchée... c l tant promise par les 
j l'tw es Turcs de la Nou velle Vag11e : 
Truffaut , Vadim , !Halle, Astruc, don t 
il s'avère dc\sorm ais ,foiclP11t quï ls 
{011/. et ne feront jamais q,t'•111 ciné­
mu bourgc>nis ù l'offi ce d e la bour­
;:coisic. En 1957,. Astrnc justifiait 
e11 ces t erm es son d éga{!,e m c11t poli­
tique: « Les gens ont d e 1dus en 
11/us l'impres,ion que les d t!cisiun s 
son t prisc>s û un éclic f,.,n très lia11t , 
('( ils rw SP scn te11 t plus co11 ccr11<;s 
par elles. Au lendemain rfo la Libé­
ration , cliacun a vait l'i11111rcssion 
d'avoir ti prellllre ses proprns ,·es• 
ponsabilités ... Or, d epuis cell e <'f'O• 

que, la politiq,ie est allée sans rc•sse 
s'iclécdisant en passant du plan con­
cret à l'abstrait. l> 

Gefle prof <'Ssion d e foi va d e pair 
avec l' individualism e exacerbû cfun 
Godard. la désucialisation û l'éf;ard 
c/es règles d e co11duite impos(.es par 
les luit.es revendicatives. Pour la 
Nouvelle Vague, « l'amour est le 
seul refuge contre l'absurdité du 
mon.de 011, nous vivons. » (Valcro:;e ). 

Disons-le•. « Le Co/1/bat dc111s 
l'ile » est un film antifasciste. Tl 
démont e des m écanism es q11i, r<>lc­
vcmt apparcmmrmt du fait di11ers, 
[t()flt le J rtLit d 'u.n complot à carnc­
téristiq11es na:;ics. Cléme,~t (J.-L. 
Trint.ig11a11t) et Serçe, ont d es r.héo­
rics nébuleuses : « L'Occident se clé­
;:racle... Il faut i;aincre le com r1111-
11isme ... Le patronat agonise ... » 

Ils m ett ent ces théories en prati­
que et décident d'abattre mi minis­
tre de wuiche. f.,'att<>ntat <'St mcm• 
qué et (.'/é111e111, par fo traftiso11 de 

PANTHÉON ------, 
13,· rue Victor-Cousin - ODE 15-6'1 

Permanent de 14 h. à 24 h. 
Semaine du 12 au 18 septembre 

LA DÉNONCIATION 
un film de Jacques Daniol-Valcrose 

LE FIJO DIOE 43, Fg Montmartre 
Il, PROvence 63 -40 

Semaine du 12 au 18 septembre 

LE CUIRASSÉ POTEMKINE 
et 

LETTRE DE SIBERIE 
IPermonent tous los jours de 14 h. ~ 24 h.J 

Serge, est co111.raint d e se ré fugier 
avec ~a femme (Hnm y Sclmeiclcr) 
dans 11ne maison d e ca111pc1gnc fi])• 

pa.rt c·ru111t à 1111 ami, Paul (fi. Ser­
re) . Celui-ci représente, d e fa çon 
co11 i·c11tio1111elle il f aut le ciire, le 
d ém ocrat C' clc gauch e. li est impri­
m eur et édi1e d es t racts qu' il fait 
d istribuer da11 s les ateliers et les 
llSIIICS. 

Clément part. en Amérique d u 
Sud pour aÎJallre celu i aui l'a tra­
hi. Pcnclw11 ce temps, Paul tom b e 
a111011r<'IIX de sa {P1111ne. Au retour 
d e C/{,111ent , 1111 e oprosition radicale 
sïnswlle entre les d enx lw111111es. 
CC'II<' u11posit io11 , polit ique d 'abord, 
s'rt f!,g n11'e par le con f lit 11111 oureux. 
l'uis. c'est Ir combat J inal, provo-
1/tt<: aver fanatism e f)ar Clém ent. 

f, e fil,,, r•st d 'un e r ich esse éton­
nante, 111 Î> 11w .,'il s'inffrit volu11tai­
rem <•111 claus l!'s limit <'S d 'un genre. 
L e 1·ér,/isate11r s' est. [( /t ach é surtout 
à Jaire la 11ei11ture d'un groupe d e 
Jast'Îslcs que h, 11eulerie, le fanatis-
1//e, la conquête du pou voir condui­
sent / )('If à peu à l'autodestr11ct io11. 
C'est llltssi le port rai I et le procès 

de Cavalier 

d 'un homme (Clément) dont la non­
partici palion à la vie sociale signi­
fie pour lui Ire liberté : « N 'avoir 
pns d e m étier, d '11rge11t, d e fami.lle, 
c'est cela la libert é. » Alain Cava-

. lier d é1111nce cc système d e pensée 
en révélunt l'ét iq11ef.le ultra-réac­
tionnaire qu.'il contient, car l'oisi­
veté, lïndividualisme conduis<ml a11x 
111œurs fascistes. (Cf. le banditisme 
sy111 ptomutique d e puis lïnstallat io1t 
en France d es pieds-uoirs. ) On ne 
peut aujourd'hui Jaire 1111 film po­
licier sans ignorer le fact eur trau­
matisant. d e l'Algérie s11r le pla.n so­
ci(/l. 

Enfin, la réalisation du « Com­
b(lt dans l'ile » est celle d'un wcuul 
maître. Photo 11 ett e, montage n gon­
reux . A lain Ca valier fait éclater les 
limit es du cinéma policier par une 
subversion très saine d es idées. Ce 
savoir-J(lite et ce courage sont à sa­
luer. Il est rare aujourd'lwi d e voir 
un cinfoste (_j'ex cepte Marl.-er, Gaui 
et quelques autres) qni ose 1é111oi.­

·gn cr pour s011 temps. 

Pierre Uytterhoeven. 

On n'a pas fini cle discuter sur 
L'Eclipsc comme s m· Ioule l'œuHe 
d'A nloni on i ; cl toul en m'inserÏ\•ant 
parmi les aclmira[('U!'s de L 'Eclipse, 
qui m'a tenu e n haleine sans un ins­
tant cl'cnnni , je n e puis m 'cmpi-chl.'r 
de comprendre les réticen ces de qui 
dc m a ncl cr ail au cinëm.i plus de mou­
Ycmcn l c l moins d'ohjcls, plus de ré­
ci I cl m oin s de poémc. Lorsque j'ai 
l'll cc film pour la première fois -
j'étais srn l dans une p etite salle '-.- le 
mol <i Fin » m'a i;l upëfié : j!ll\·ais 
l'impression qne le film n 'ctait com­
mencé <1ue d epuis dix minutes, c l qu'il 
ne s'é tai I rien « passé >, an sens ro­
manesque, d' une intrigue où il <r se 

· passe :~ qll(•Jqnc chose. Les adversai­
res de cet 1trt subtil po urront dire 
qu'il s'ngil , en fa it, de e p:1rlcr pour 
ne rien dire » ; c'est pcul-êlrc, aprO::s 
Ion!, nnc définition qui çonvicndrait 
à bie n des poè mes parmi les plus 
beaux. 

Marcel Ranchal. 
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1 Livres _, 1 
~ Le phénomène Simènon § 

C
HAQUE nouveau livre de G. Sime- Enfin, à vingl-lrois ans, il signo un so es! entendue : Simenon est un au-
uon a. à travers le monde, un contrat avec une maison -d'éditions po- leur p rodigieusement doué mais en 
tirage initial do 1.000.000 d 'exem- pulaires qui l'astreint à écrire soixante proie à la d électation · morose: il se 

plairas. En France, los Presses de la pages par jour, s ous les pseudonymes complait dans des récits où des per-
Cilé qui l'édilctit ont créé pour lui les plus divers, ce qu'il lait ponctuelle- sonnagcs voutes dérivant au lit de 
une colleclion qui, financièrement, est ment pendant sep ans. En 1930, l'éditeur l'existence dans un halo de brume 
une des pierres angulaires do la mai• Arthur fayard voit surgir un jeune grisâtre - la fameuse atmosphère si-
son. A un tel phénomène, les éditeurs homme do 27 ans, brandissant une menoneuse. Pour ceux de droite, l'on-
ne fournissent qu'une explication : Si- énorme pipe cl tenant deux manuscrits thousias mo est de rigueur. On célèbre 
m onon est le seul écrivain capable sous le bras, deux romans raçonlant les à J'~nvie la morne détrosso, la fatali1, 
d'accrocher aussi bien un illettré qu'un enquêtes d 'un même policier : le corn- ~ é d10crc qui animent l'œuvro ont~ère. 

- unive rsitaire. Ni les habiletés de l'in- missaire Maigre!. Sherlock Holmos el Lune o_t l'autre position sont o• plica- = 
§ lrigue. ni les grâces du style n e peu- Hercule Poiret ont enfin un s uccesseur. bics. Simenon n'a jamais vou1:· · ôtre i 
~ veut expliquor une rénonancc aussi Mais celui-ci leur ressemble fort peu. un aul.our engagé... Maigre!, vis-à-vis ~ = universelle. Simenon dé clare que c'est Les deux premiers s ont de purs cer- des puissants, c ol d 'uno extrême délô- a 
=- le rythme de sa machine à écrire qui veaux. L'aulre est lourd, plus 1'ntu'1t1' l que rence R1'on ' t 1 "' 1 , ... • n c~ P us rassurant pour =-= e dé termine et qu'il s'applique à use r subtil, presque grand à force d'ôtrc 1 ordre établi qu un d ésespoir sans rô• = 
~ du vocabulaire le plus pauvre possi- quelconque. Los intrigues qu'il dénoue volte. i 
§ hie. Il faut faire la part néanmoins d e sont souvent mal construites mais aucun 51 
§ cette incroyable fécondité, celle intor- lecteur n'y s onge car le s uspense a Le plus souvent, ses personnages re- § 
§ minable galerie de personnages... changé d e support. La ques tion n'est fusent ou abandonnent. 51 
§ Né à Liège d'un père wallon el d 'une plus : qui a tué? mois : pourquoi? a 

D,. 1 • M • s · . Il n'ost pas lo romancier d·s ..... . more lla,mande - l'un el l'autre der- .;s es prem1ars • aagrcl •• imonon b ~ r-
d · t ·1 •·1 ét · I s 10. ns a soluos , dos démons intir1'eura niera d'une nombreuse famille dont los emon rai qu I ait P us un écrivain v 

, 1 1. • ou du désespoir... Il est le roman~i·er m_embres auront les destins les plus qu un au cur po 1c1or. d 1 ~ 
e a déchéance. Mais pour dôcho1·r li d1vera;, du clochard anarchiste au Jinan- En 1938, il public sa première 00U• f 1 

cicr millionnaire - il doit, à seize ans, vre vraimcnl romanesque : • Les p ·,t- au. occuper ~n ~radin de la pyramide 
sociale... el s1 1 on en vient volonla'1• 

sa mère élan! veuve, s'embaucher corn- lard •· Gide lo ,déclare alors : lo plus l à 1 • , h ro"!en a~ aasser glisser, c' eal qu'on ::u c;
0
nu:1::.p!e elli::~~ic;ngllagl: ~~::: ~~~-enliquo romancier de sa généra- était on_ proie à un attrait morbide POUi' 

la dé~nngolade ou qu'on a obacur..__enl 
secrétaire par un aristocrate Jrançais. Pour les critiques de gau~he, la ~au- cc p l' d'f' ..,. ~ ~ m ris que é I ice était mal conatndt. 
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